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Trois ans, ça laisse le temps de prendre quelques rides, d’évoluer et de grandir tout en 
gardant une identité forte ! Depuis son premier numéro, le 25 février 2022, Le Ô a vécu 
toutes ces étapes. Ce temps a été précieux car il a été passé entre vos mains. Et nous 
avons le sentiment que ce sera encore mieux demain.  PP. 16 et 17

L'édito
Par Anthony Picard

Découronné, c’est ainsi que le 
HCC revient sur terre, incapable de 
signer la passe de trois après ses 
titres de 2023 et 2024. Si le sup-
porter se console d’avoir remporté 
la coupe, les dirigeants tournent 
la page et dissertent déjà sur la 
prochaine saison. Déficit d’image 
sans péril financier, le président se 
veut positif malgré une saison qui 
se termine en queue de poisson. 
Alors que le maintien des Abeilles 
dans la course au titre alimentait 
l’opinion publique avant la déci-
sion du Conseil général, cette éli-
mination va-t-elle influencer le 
vote du 19 mars ?

Balèzes  
les Mélèzes

Aujourd’hui, réhabiliter les Mélèzes 
est une réalité puisque le palais des 
glaces ne satisfait plus aux exi-
gences sportives et sécuritaires 
et encore moins aux critères éner-
gétiques. D’ailleurs, peu nombreux 
sont ceux qui contestent le projet 
architectural qui séduit davantage 
que son financement. Soixante-
neuf millions sur trente ans, un fil 
à la patte selon les opposants, un 
investissement stratégique selon 
les partisans qui va accentuer le 
vent de dynamisme qui souffle 
sur la Métropole. Quant à l’astu-
cieux montage financier reposant 
sur une fondation administrée par 
la ville et la Fédération neuchâte-
loise des entrepreneurs, l’avis d’ex-
perts est requis.

E X P O  D E  P R I N T E M P S

6 - 8 MARS 2025
V E N E Z  D É C O U V R I R  T O U T E S  N O S  O F F R E S

 Déjà tant de temps  
 passé entre vos mains ! 
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 Grande interview du voyer-chef Bekir Omerovic 

La voirie en mode écolo 
Par Patrick Fischer

Sûr qu’il ne pensait pas devenir voyer-chef de la ville de La Chaux-de-Fonds 
quand il était petit ! Bekir Omerovic, qui dirige la voirie depuis 2018, vient de 
loin. Né en 1981 dans un petit village de Bosnie-Herzégovine, il fuit la guerre 
après la mort de son père. Quand il arrive en Suisse avec sa mère et son frère, 
il a 13 ans et pèse 38 kilos ! Accueillis au centre de réfugiés des Cernets, 
ils sont placés à La Chaux-de-Fonds. Bekir y fera son lycée et il obtient un 
diplôme d’ingénieur en génie civil à l’EPFL. C’est un modèle d’intégration, 
il vit avec sa femme et ses deux enfants dans la Métropole horlogère. D’abord 
adjoint du bien connu Joseph Mucaria, il lui succède comme chef de la voirie. 
Un service qui est au cœur des réflexions sur la transition écologique. Bekir 
Omerovic nous a reçus dans les locaux de la rue du Marais. 

L’hiver est calme 
ou difficile à gérer ? 
Pour le moment c’est un petit hiver, 
hormis la période entre le 22 décembre 
et le 3 janvier où on a pris gros : 50 cm 
de neige en moins de 36 heures ! Ça 
n’était plus arrivé depuis 2008. 
 
Vous avez appelé du renfort ? 
On a recours aux entreprises privées 
qui interviennent habituellement. 
Tout le service est mobilisé, on arrête 
tout le reste. Le 23 décembre on a 
tourné de 3 h du matin jusqu’à minuit, 
et on a recommencé à 3 h le lendemain. 
Pour les organismes c’est assez rude. 
 
Et ça fait des heures sup ? 
Ça en fait pas mal. 
 
Elles sont récupérées en été ? 
En partie en été mais aussi main-
tenant, quand on a une semaine de 
calme. C’est important de pouvoir 
recharger les batteries en prévi-
sion de la suite. 
 
Combien de 
personnes mobilisées ? 
120 à 130 personnes à l’interne et une 
soixantaine qui viennent du privé.

La voirie en chiffres 

En quoi consistent 
les mesures d’hiver ? 
C’est ce qu’on appelle le service hiver-
nal : le déneigement, le salage des 
routes principales, la pose de sel ou 
de copeaux sur les trottoirs. Et enfin, 
l’évacuation de la neige à la décharge 
des Éplatures. 
 
Donc, on pratique toujours 
le salage des routes ? 
Oui bien sûr. Et contrairement à la 
masse de neige qui diminue, les quan-
tités de sel augmentent, parce qu’on a 
des variations de températures impor-
tantes, ça peut dégeler la journée et 
geler la nuit. À la voirie, on aime la 
bise car elle sèche les routes et nous 
évite de devoir saler. 
 
Vous êtes voyer-chef depuis 
2018. L’événement le plus 
marquant, c’était la tempête 
du 24 juillet 2023 ? 
La tempête et le Covid. La pandémie 
m’a touché sur le plan personnel. 
Comme enfant de la guerre, ça m’a 
rappelé ces villes désertes où rode 
la mort. La tempête, elle m’a marqué 
professionnellement, elle a changé la 
vision de mon travail.

Comment ? 
Je suis ingénieur civil de formation, 
mon métier c’est le béton, le gou-
dron… Mais de voir tous ces arbres 
saccagés, cette nature abîmée, ça m’a 
incité à m’y intéresser davantage. J’ai 
fait une formation de gestionnaire de 
nature en ville et j’ai suivi des cours 
sur l’entretien et la taille des arbres. 
On a engagé un architecte paysagiste 
dans mon service. La nature occupe 
une place beaucoup plus importante 
depuis la tempête. 
 
Et sur le moment ? 
On était dans l’urgence et dans le 
concret. J’ai adoré travailler dans ce 
contexte où on se sent hyper utile. 
La priorité était d’assurer l’accès des 
ambulances et des services de sécu-
rité. On n’a pas lésiné, en 72 heures 
mon service a ouvert toutes les routes. 
Ensuite s’est posé la question de la 
sécurité, on a contrôlé tous les arbres 
qui avaient bougé avec la volonté 
d’en sauver un maximum au prix 
parfois de grosses interventions. On 

a haubané des arbres avec des câbles 
pour éviter qu’ils tombent, on a coupé 
des branches au lieu de les abattre. 
 
Vous avez replanté 
les arbres tombés ? 
En 2024 on a replanté 270 arbres 
majeurs et environ 1600 jeunes 
plantes et arbustes mais ce n’est que le 
début d’un processus. Notre volonté 
ce n’est pas juste de remplacer les 
1500 arbres qu’on a perdus mais d’en 
planter beaucoup plus. On veut aug-
menter notre taux de canopée. 

 Le taux de canopée ? 
C’est un indice ( je l’ai appris dans mes 
cours !) qui mesure le taux de couver-
ture végétale au-dessus de 3 mètres 
dans les villes. Genève et Lyon sont 
respectivement à 23 ou 27 %. À La 
Chaux-de-Fonds, on est à 13-14 %. 
J’aimerais faire mieux ! 
 
Il y a encore de la place ? 
Trouver de la place en milieu urbain 
pour planter des milliers d’arbres 

150 employés 

220 km de routes à déneiger 

118 km de trottoirs 

61 escaliers et passages déneigés à la main 

1500 tonnes de sel par année

160 engins roulants (camions-poubelles, chasse-neige, 
fraiseuses, tondeuses, petits outils à roues, etc.) 

Le 11 février, la hauteur de neige cumulée atteignait déjà 107 cm. C’est plus 
que le total des deux hivers précédents comme le montre ce tableau : 

 
2023 – 2024   91 cm 
2022 – 2023   90 cm 
2021 – 2022   175 cm 
2020 – 2021   228 cm 
1981 – 1982   562 cm 

« 1981 c’était le record ! L’année où je suis né », relève, amusé, Bekir Ome-
rovic. « Globalement on observe une tendance à la baisse, avec des varia-
tions importantes d’une année à l’autre. » 

Plus d’un mètre de neige
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 Grande interview du voyer-chef Bekir Omerovic 

La voirie en mode écolo 

« Quand vous venez d’un pays 
en guerre, ici c’est le paradis » 

Cette page éco-durabilité est réalisée avec le soutien de 

Comme voyer-chef vous êtes 
aux petits soins de la ville… 
C’est mon job, oui. Je dis toujours que 
nos actionnaires sont nos citoyens. 

 
Elle vous plaît cette ville ? 
C’est ma ville d’adoption. Je 
trouve que c’est une belle ville et 
j’aime les gens. 

 
Vous avez le mal du pays ? 
Oui, j’y retourne souvent. J’ai deux 
pays, la Suisse et la Bosnie où j’ai 
encore de la famille. 

 
Vous êtes un modèle 
d’intégration réussie. Ça a 
été difficile ? Les Suisses 
ont parfois la réputation de 
n’être pas très accueillants. 
Pour moi ça a été facile. Je n’ai pas 
l’impression que les gens ont fait un 
effort. Quand je suis arrivé à la rue 
de l’Industrie, en 1995, on m’a tout 
de suite accueilli dans une équipe de 
foot, on nous a trouvé un logement, 
envoyé à l’école… Quand vous venez 
d’un pays en guerre, c’est le paradis. 
Mon expérience montre plutôt que 
les Suisses ont un sens de l’accueil 
assez exemplaire. Et tout le monde 
est gagnant. À la voirie, on a plusieurs 
nationalités, c’est une richesse.

Le réchauffement climatique 
vous inquiète ? 
Oui, pas au point où je n’en dors pas, 
mais ce qui m’inquiète ce sont toutes 
ces catastrophes qui se succèdent. 
Dans le canton, on a eu la tempête, 
les inondations au Val-de-Ruz et à 
Cressier, alors qu’on pensait vivre 
dans un endroit sûr. 

 
Vos gestes quotidiens pour lutter 
contre le réchauffement ? 
Le tri des déchets, éviter d’acheter 
des choses à double… Comme j’ai 
connu la faim dans mon enfance, j’ai 
toujours été sensibilisé à ne pas jeter 
la nourriture. J’essaie de transposer 
ça à d’autres domaines. Si chacun fait 
une petite part, ça peut faire avan-
cer les choses. 

 
C’est plus facile que de prendre 
des décisions au niveau 
des états ou des entreprises ? 
Certainement oui, mais c’est facile 
de dire que c’est facile ! On est quand 
même matraqué par la pub, le regard 
des autres. Il y a une pression de la 
société qui nous force à consom-
mer. Il faut faire une écologie raison-
nable. Si on va trop loin, on risque 
de dégoûter les gens et d’obtenir 
l’effet inverse. 

n’est pas une mince affaire. Le sous-
sol est déjà très encombré avec l’élec-
tricité, la fibre optique, le chauffage 
à distance, etc. 
 
Pourquoi est-ce important 
de planter des arbres dans 
les villes ? 
Pour lutter contre les îlots de cha-
leur, ça donne de l’ombre et per-
met de baisser la température de 
quelques degrés. Je pense que c’est 
important dans la tête aussi. Le tout 
béton c’est fini, on a besoin de la 
compagnie des arbres. Cette tempête 
est un malheur qui s’est abattu sur la 
ville, mais elle a aussi permis cette 
prise de conscience. Les générations 
futures nous diront merci. 
 
Quelle place occupe la 
réflexion climatique dans les 
services de la voirie ? 
Une place très importante. Par 
ex emple, quand on achète un véhi-
cule, avant même de savoir s’il sera 
électrique ou thermique, on se 

demande si on en a vraiment besoin. 
On remplace des parcelles en gazon 
qui demandent beaucoup d’entretien 
par des prairies fleuries qu’on fauche 
une ou deux fois, et tout le monde est 
content de voir des fleurs en ville. 
On a abandonné le glyphosate. On 
essaie d’embarquer la population 
avec nous pour qu’elle accepte de 
voir pousser quelques brins d’herbe 
ici et là au lieu de désherber. 

Et le salage des routes,  
c’est écolo ? 
Oui, car on utilise le strict minimum 
nécessaire pour assurer la sécurité. 
Et on se pose trois fois la question 
s’il faut saler. Nos véhicules sont 
équipés de caméras thermiques. Et 
on a réduit le grammage au m2, entre 
14 et 18 grammes. Dans certains pays 
que j’ai visités, on est plutôt à 100 ou 
150 grammes. Au lieu de répandre du 
sel sec qui s’envole dans la nature on 
utilise du sel mouillé, qui reste collé 
à la route. On économise ainsi 20 à 
30 % de quantité de sel.

 Les 3 silos monumentaux de 200 m3 chacun contiennent les réserves de sel, de gravier  
 et de chlorure de calcium de la ville. (photo pf) 

 La décharge à neige des Éplatures, une banquise  
 qui peut durer jusqu’à l’été. (photo pf) 

 Bekir Omerovic, voyer-chef :  
 « Nos actionnaires sont  
 nos citoyens ». (photo pf) 
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Annonces

Des bas

Des o

Un rêve qui continue

À quoi sert Le Ô ?

Tribune de la jeunesse

Tribune du o 

La photographie est vraiment 
un monde à part. Il n’y a que ce 
domaine qui permet d’arrêter le 
temps et de le figer de façon si belle, 
si tragique, si vivante, si enthousias-
mante et si « tant de choses » encore. 
Tellement d’émotions peuvent pas-
ser en une seule image, c’est vrai-
ment fascinant. La force d’une 
photo est telle qu’elle peut parfois 
remplacer les mots. Un exemple ? 
Vous pouvez expliquer durant une 
heure les atrocités qui se passent 
à Gaza mais vous n’aurez jamais 
le quart de l’impact qu’un cliché 
peut déclencher. Cela ne veut pas 
dire que l’emballage textuel ne sert 
à rien, il est là pour expliquer, déli-
miter et fixer des garde-fous. La 12e 
Nuit de la photo, qui a eu lieu le 15 
février, a offert une belle plongée 
dans cet univers-là… (kva)

Pour ce qui est de la plongée, on 
s’apprête allégrement à le faire 
dans la marmite politique ces pro-
chaines semaines avec les élections 
cantonales. Parmi les nouveautés 
du scrutin au Conseil d’État, il y 
a cet effort de transparence qui a 
été soumis aux candidats en lice. 
Un projet de loi, porté par le pré-
sident du POP neuchâtelois Julien 
Gressot, a abouti et il demande 
à celles et ceux qui convoitent 
l’un des sièges du gouvernement 
de publier leurs liens (conflits ?) 
d’intérêts ainsi que leurs rémuné-
rations hors activité principale. 
Bon, pour la transparence totale, 
on repassera ! La Chancellerie ne 
vérifie nullement les déclarations 
qui sont faites et un tiers des can-
didats n'a tout simplement rien 
répondu. Vive la démocratie ! (kva)

Habiller la réalité

Transparence opaque
Quel match et quelles émotions 
nous avons eu la chance de vivre 
cette soirée-là (victoire 3–0 contre 
Bâle) ! Il faut dire que c’est le fruit 
d’un long travail qui a débuté après 
avoir éliminé coup sur coup des 
équipes plus fortes sur le papier. 
On est encore sur notre petit 
nuage après cette qualification en 
demi-finale de la Coupe suisse. Se 
dire qu’on fait partie des quatre 
dernières équipes en lice, et pas des 
moindres, c’est juste incroyable ! On 
a encore le droit de rêver, et ça, c’est 
un privilège immense !

Ce qui a rendu ce match encore 
plus spécial, c’est d’avoir pu le vivre 
avec nos proches. Le club a organisé 
un déplacement pour les supporters. 
Leur soutien et leurs cris au bord du 
terrain nous ont particulièrement 
touchées et motivées. L’ambiance 

était chaleureuse et nous avions 
même le sentiment d’avoir joué à la 
maison. On a ressenti leur énergie 
à chaque instant.

Ce match avait une saveur dif-
férente des précédents. Avant, on 
jouait contre des équipes d’une ligue 
supérieure, donc on n’avait rien à 
perdre. Là, face à une équipe d’une 
ligue inférieure, on devait assumer 
notre rôle de favorites. La pression 
était là, mais on a su répondre pré-
sentes. En Coupe, chaque match 
peut être le dernier, et c’est pour ça 
qu’on vit des émotions aussi fortes. 

Notre staff a encore su nous sur-
prendre avec un cadeau incroyable 
avant le match : un message audio 
de nos proches. Entendre leurs 
voix, sentir leur soutien, ça nous 
a donné une force en plus. Et 
au-delà de la Coupe, notre saison 

est magnifique. On est premières 
du classement, en pleine confiance, 
avec un groupe soudé et un staff au 
top. On sait pourquoi on se bat, on 
a toutes le même objectif en tête. 
Et on ira le chercher ensemble. 
L’aventure continue… et on n’est 
pas prêtes de s’arrêter !

Le film La Fabrique du mensonge 
sort ces jours en salle. Ce voyage 
au cœur de la machine à propa-
gande de Goebbels, dans l’Alle-
magne des années 1930, aurait 
pu être vu comme un intéressant 
documentaire historique. Mais 
voilà… il jette aussi un éclairage 
cru sur l’époque que nous vivons. 
Les usines du mensonge tournent 
à plein régime, elles sont trum-
piste ou poutinienne, et rivalisent 
avec d’autres ateliers de la même 
engeance. Les réseaux sociaux 
et l’intelligence artificielle leur 
donnent une caisse de résonnance 
d’une puissance jamais atteinte, 
de nature à polluer tout l’es-
pace démocratique.

Et comment est-on informé 
dans ce concert de fausses notes ? 
De plus en plus par des médias 

devenus les trophées des milliar-
daires, Bezos, Bolloré et consorts, 
qui ont chacun leur agenda. Et 
par les algorithmes, ces boîtes 
noires qui gouvernent le champ 
d’Internet. La diversité de la 
presse traditionnelle, minée par 
les difficultés financières, fond au 
rythme des glaciers.

Plus que jamais, il y a une place 
pour le service public, les journaux 
indépendants, la presse régionale, 
qui ont pour vocation de coller 
aux faits. C’est mon expérience, à 
l’Impartial, à la RTS et aujourd’hui 
dans les colonnes du Ô avec un 
retour au journalisme local, sans 
doute le plus exigeant. Le journal 
que vous tenez dans les mains ne 
va pas changer le monde, Ô non, 
mais il a une belle partition à 
jouer, celle d’informer et, depuis 

qu’il embrasse l’ensemble des 
Montagnes neuchâteloises, de 
sentir le pouls et de créer du lien 
social dans ce coin de pays. C’est 
bon à prendre dans une époque en 
manque de repères. 

4 MESSAGES

Achat or, bijoux 
de marque, 

horlogerie et
antiquités

RUE NEUVE 10
2300 LA CHAUX-DE-FONDS

032 968 06 95
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Par Carina da Costa 
Joueuse d’Yverdon féminin

Par Patrick Fischer 
Journaliste
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Oui, la Saint-Valentin vient de pas-
ser mais ne vous emballez pas. Il n’y 
a pas que l’amour dans la vie, il y a 
aussi la photo. Quand on parle de 
nuit réussie, on veut donc parler de 
la Nuit de la photo qui a eu lieu le 
15 février dernier. Cette manifesta-
tion culturelle de qualité est aussi 
populaire.  Tout a très bien démarré 
au Club 44 avec le Japonais Tadashi 
Ono qui a démontré que « figer 
le temps » existait déjà d’une cer-
taine façon au XVe siècle, au temps 
d’Albrecht Dürer.

Un tel engouement,  
« Jamais on n'y aurait pensé » !
Par la suite, c’est dans différents lieux 
de projection chaux-de-fonniers que 
ça s’est passé ! Et les salles n’ont pas 
désempli jusqu’à minuit. Il fallait 
même attendre quelques minutes 
ici ou là avant de pouvoir entrer, 
signe tangible du succès de l’événe-
ment. « C’est incroyable, quand nous 
avons lancé ce projet, nous n’aurions 
jamais imaginé un tel engouement 
même si nous étions persuadés que 
le concept de la Nuit de la photo, qui 
n’existe nulle part ailleurs selon le 
même concept, avait sa place à La 
Chaux-de-Fonds », déclare son pré-
sident Claude-André Moser.

Des vêtements suspendus au 
goût floral et… de prix du public
Avec 33 photographes représentés, 
les organisateurs admettent que la 
programmation était un peu trop 
ambitieuse cette année. Certains 
spectateurs ont été frustrés de 
ne « pas pouvoir tout dévorer ». 
L’intelligence artificielle, avec Les 
ruines de Paris de Marchand et 
Meffre ont particulièrement sus-
cité le débat. Le public a surtout 
plébiscité le travail de la photo-
graphe américaine Sally Gall qui 
a photographié des vêtements 
suspendus auxquels les couleurs 
vives et les formes sculptées par 
le vent donnent un aspect floral. 
Le public a aussi pu voir le repor-
tage saisissant du Palestinien Loay 
Ayyoub à Gaza, récompensé du 
prix Andrée Moser.

Le jury a décidé d’attribuer deux 
prix « coups de cœur » au Suisse 
Olivier Vogelsang, pour des pho-
tos réalisées place Saint-François 
à Lausanne, et le Français Éric 
Lusito, pour des photos d’instituts 
scientifiques en ex-URSS. La 13e 
Nuit est déjà programmée pour le 
14 février 2026. Eh oui, cette nuit 
sera bien celle du 14 février cette 
fois. Ça promet ! (S.L)

Une semaine autour du monde

MA 25 FÉVRIER

239 personnes 
volatilisées

LU 24 FÉVRIER

L’Allemagne 
penche 
à droite

DI 23 FÉVRIER

Le FC 
Liverpool 

survole

SA 23 FÉVRIER

Grand 
banditisme

VE 22 FÉVRIER
 

La FIEV du 
vendredi soir

ME 26 FÉVRIER

Aquaman ou 
AquaWan ?

JE 27 FÉVRIER

Une histoire 
brûlante

Par Augustin Pelot

Une nuit où tout a réussi !
Jour de sortie musicale, le rappeur genevois Mairo 
sort son premier album intitulé LA FIEV. Le MC 
découpe des beats produits en intégralité par son 
frère jumeau. Cet opus familial ne déçoit pas, 37 
minutes de hip-hop conscient, introspectif et 
énergique. Mes coups de cœur vont aux trois titres 
suivants : dope, antidote ou venin et la patte brisée.

La plateforme ByBit s’est faite hacker et voler 
l’équivalent de 1,5 milliards en cryptomonnaies. 
Cette entreprise permet à ses 10 millions d’utili-
sateurs de vendre et d’acheter de la monnaie vir-
tuelle. Le pirate s’est emparé d’un portefeuille et 
a transféré ses fonds vers une adresse inconnue. 
Ben Zhou, le fondateur de ByBit, a parlé du pire 
hack de l’histoire.

Manchester City (4e) reçoit Liverpool FC (1er) 
pour un match au sommet. Sauf que la forma-
tion de Pep Guardiola n’est plus que l’ombre 
d’elle-même après 8 défaites en 26 matches de 
championnat et une élimination prématurée en 
ligue des champions. De l’autre côté, les hommes 
d’Arne Slot sont sur un nuage grâce à un Mo Salah 
en mission (25 buts et 16 passes décisives en 27 
matches). Résultat final : 2–0 pour les « reds » qui 
n’ont pas tremblé face à des « skyblues » décevants.

Au lendemain des élections législatives en Alle-
magne, le parti conservateur CDU a remporté 
208 sièges au Bundestag, soit 28,6 % des voix. 
Dans le rétroviseur du parti de Friedrich Merz 
se trouve l’Alternative Für Deutschland avec 
20,6 % des voix. Un score inquiétant quand on 
sait que la cheffe de l’AFD a affirmé qu’Hitler 
était communiste et que ce parti a distribué des 
faux billets d’avion retour dans les boîtes aux 
lettres d’immigrés.

Les recherches des passagers du MH370, avion 
disparu dans des circonstances mystérieuses, ont 
repris. Cet étrange événement était survenu en 
2014. Il reste l’une des plus grandes énigmes de 
l’aviation moderne. Cet « évanouissement » du 
Boeing 777 a provoqué une vague de théories 
du complot plus farfelues les unes que les autres. 
Les aliens l’auraient enlevé, les Russes l’auraient 
abattu ou la famille Rothschild serait derrière 
cette disparition...

James Wan a vu le jour il y a 48 ans. On doit au 
réalisateur australien beaucoup de films d’horreur 
des années 2000 et 2010. Il est notamment à l’ori-
gine de Saw, Conjuring et Insidious. En 2018, DC 
Comics l’a engagé pour le film Aquaman qui sera 
leur plus grand succès au box-office à ce jour. Un 
score exceptionnel surtout qu’il dépasse le plébis-
cité The Dark Knight Rises de Christopher Nolan.

En 1933, le Reichstag brûlait et de ses cendres 
renaissait une époque très sombre. Adolf Hitler et 
son parti nazi ont exploité cet incendie pour répri-
mer les communistes en Allemagne. Ces mêmes 
gauchistes qui, plus tard, ont été envoyés dans les 
camps de concentration avec un triangle rouge 
cousu sur leurs habits. Une petite piqûre de rappel 
historique pour la cheffe de l’AFD Alice Weidel.

ACTUALITÉ 5

Ceci n'est pas une fleur ! Sally Gall – Prix du public Nuit de la photo 2025.
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L’ère de l’impérialisme 
décomplexé
En 2022, au premier jour de la 
guerre, alors qu’on lui suggère une 
exfiltration pour lui sauver la vie, 
Volodymyr Zelensky répliqua : « Je 
n’ai pas besoin d’un taxi, mais j’ai 
besoin d’armes pour combattre. » 
Trois ans plus tard, le président 
ukrainien assène courageusement 
que son « pays n’est pas à vendre ». 
Fin de non-recevoir à la proposi-
tion de l’administration Trump 
qui était d’acquérir 50 % des terres 
rares ukrainiennes – très prisées 
par les géants de l’industrie high-
tech – au titre de dédommagement 
des milliards d’aide américaine 
apportée depuis le début du conflit 
avec la Russie. 

Posture ferme et courageuse 
du serviteur du peuple face à la 
toute-puissance de la diplomatie 
américaine et sa tentation perma-
nente et assumée d’impérialisme 
décomplexé. Dernier épisode en date 
d’un nouvel ordre mondial en pleine 
recomposition.Trump avait promis 
de régler la guerre en Ukraine en 

moins de vingt-quatre heures, voilà 
qu’il opère un virage à 180 degrés. 
Normalisation des relations avec 
la Russie. Isolement de l’Europe. 
Émergence d’un nouveau narratif 
américain avec une diabolisation du 
président ukrainien, passé du statut 
de victime à celui de dictateur. Cette 
guerre, débutée dans l’effervescence 
nationaliste de la révolution de Maï-
dan, n’aurait jamais dû commencer. 

Dans le célèbre bureau ovale 
du président Trump, le plaidoyer 
d’Emmanuel Macron pour éviter 
à tout prix une capitulation forcée 
de l’Ukraine ne changera sans doute 
pas le cours de l’Histoire, fulgurante 
et en marche. De quoi raviver l’in-
quiétude de plusieurs dirigeants 
européens, hantés par le spectre de 
la conférence de Munich de 1938. Un 
accord censé pacifier le conflit entre 
la Tchécoslovaquie et Adolf Hitler 
qui précipita le déclenchement de la 
Seconde Guerre mondiale.

Par Olivier Kohler

Brèves

Le mois de mars 
intensif du CMNE

Le Conservatoire de musique neu-
châtelois (CMNE) s’apprête à vivre 
et à vous faire vivre un mois de mars 
intensif ! Le grand rendez-vous est 
fixé le 8 mars pour les portes 
ouvertes organisées à l’Ancienne 
Poste du Locle, rue Marie-Anne-Ca-
lame 5. Dès 10 h, l’accueil se fera en 
musique avant de pouvoir partir à la 
découverte des instruments grâce 
à un jeu de piste. Les activités du 
CMNE vous seront aussi présentées. 
Une leçon d’essai sera à gagner par 
tirage au sort !
 
Viteos, plus rapide  
que la lumière ?

Viteos annonce avoir fait un grand 
pas en avant dans le remplace-
ment des compteurs électriques 
d’ancienne génération sur sa zone 
de desserte. La Confédération veut 
que 80 % de la clientèle soit équi-
pée d’un nouveau compteur intel-
ligent d’ici 2027. Ce chiffre vient 
déjà d’être atteint par Viteos. Plus 
de 50 000 smart meters sont ins-
tallés. Avec ce nouveau système, 

les clients pourront visualiser leurs 
courbes de consommation et mesu-
rer concrètement l’impact de leurs 
actions quotidiennes.

Course à pied – une nouvelle 
course arrive dans la région

Cette nouvelle aura de quoi réjouir 
les coureurs et coureuses des Mon-
tagnes : la course des ponts de Fleu-
rier arrive. Comme son nom l’indique, 
elle fait la part belle à la vingtaine de 
ponts du village fleurisan. Trois for-
mats de course devraient être pro-
posés le dimanche 7 septembre : une 
corrida, un 10 à 15 km genre étape du 
BCN Tour et un 20 km avec un peu 
de dénivelé autour d’un lieu emblé-
matique du Val-de-Travers.

Contournement de La Chaux-
de-Fonds – On accélère !

À l’Est de la ville, les travaux de 
contournement de La Chaux-de-
Fonds gagnent en intensité depuis 
le 24 février. Des bâtiments situés sur 
le tracé doivent être détruits au lieu-
dit « Prés de la Ronde ». Ceci pour 
permettre la réalisation du portail 
du tunnel des Arêtes notamment. 

Annonce
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23 mars 2025 Élections cantonales

Les Libéraux-Radicaux
Neuchâtelois

Les Libéraux-Radicaux
Neuchâtelois

Annonce

La BCN bat un nouveau  
record en 2024
Par Anthony Picard

Jean Studer et Pierre-Alain Leuenberger 
ont le sourire pour annoncer les résultats 
2024 qui affichent un bénéfice record 
de 54,2 millions après un versement au 
canton de 35 millions. Avec la manne 
de 40 millions à recevoir de la BNS, ces 
millions représentent une bonne affaire 
pour les finances cantonales dans un 
contexte économique en demi-teinte.

Les raisons du succès
Malgré le recul des affaires des 
horlogers et de leurs sous-traitants, 
la BCN n’a pas connu une année 
sombre. Maintien global de la sol-
vabilité de la clientèle et augmen-
tation des affaires hypothécaires, la 
banque doit ses remarquables résul-
tats à ses revenus qui proviennent 
du produit net des intérêts ainsi 
que du résultat des opérations de 
commissions. Les fluctuations du 
taux d’intérêt de la BNS – avec le 
retour à des chiffres positifs après 
sept années de taux négatif – ont 
permis aux banques de réaliser 
de meilleures marges depuis sep-
tembre 2022. Et ce, même si le taux 
directeur de la BNS a été abaissé à 
quatre reprises depuis mars 2024 
(0,5 % actuellement).

Le bilan passe 
les 12 milliards
Pour la première fois de son his-
toire, la BCN affiche un bilan 
supérieur à 12 milliards. Le ratio 

des fonds propres est particulière-
ment bon avec un taux de 21,8 %. 
Le risque de perdre vos avoirs est 
par conséquent minime. Avec 8,5 
milliards de créances hypothé-
caires, en augmentation de 127 
millions par rapport à 2023, la 
BCN présente un bilan dépourvu 
d’actifs toxiques. On relèvera aussi 
un état de liquidités très costaud à 
2,15 milliards.

Onze agences, 
321 collaborateurs
Les charges de personnel et d'ex-
ploitation suivent les courbes haus-
sières tout en restant maîtrisées. À 
fin 2024, la banque employait 321 
collaborateurs soit 10 de plus qu'en 
2023 et déployait sa nouvelle orga-
nisation avec une direction compo-
sée de six spécialistes.

Perspectives 2025 
de même acabit 
Par ailleurs, probablement dans le 
courant du 3e trimestre, la banque 

lancera sa nouvelle APP. Si la 
direction s'attend à des opérations 
liées aux crédits moins lucratives, 
elle prévoit en revanche de belles 
affaires commerciales. Compte 
tenu d’une progression du PIB 
de 1,5 %, d’un marché immobi-
lier qualifié de calme avec des 
échanges à des prix acceptables, 
les dirigeants estiment que le cru 
2025 devrait suivre la tendance des 
dernières années.

BCN Arena – Capitale 
culturelle 2027
Peu disert quant à la participation 
de la BCN dans les mégas projets des 
Montagnes, le président Jean Stu-
der a rappelé que la banque a pour 
vocation d'apporter son soutien à 
la culture et au sport du canton. Ne 
reste plus qu'à connaître l'importance 
que prendra la banque dans le projet 
balèze des Mélèzes et dans celui de 
Capitale culturelle suisse 2027.

Les bons ratios font les bons amis

 → le nombre de comptes ouverts à la BCN par des privés 
est supérieur au 50 % de la population du canton.

 → la banque estime à 40 % sa part de marché auprès  
de la clientèle « entreprises ».

 → la BCN détient le 45 % du marché  
hypothécaire cantonal.

Malgré le ralentissement du marché horloger, les dirigeants de la banque 
conservent le sourire à l’heure de commenter le bilan 2024. (photo dr)
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 Patinoire des Mélèzes 

Dans les rouages  
 du « chantier du siècle »

Par Anthony Picard et Kevin Vaucher

Le Conseil communal de La Chaux-de-Fonds au complet,  
réuni sur une longue table disposée dans la buvette des juniors 
de la patinoire des Mélèzes. Et derrière elle, les joueurs du 
HCC en train de s’entraîner. Le symbole était parfait, le 14 février, 
lors de la présentation du plan de bataille autour du projet 
de la nouvelle patinoire. Pendant que les artistes occupent la 
glace, les politiciens sont en première ligne ! Notre décry ptage 
en 3 points (à approfondir avec notre dossier spécial sur 
notre site Internet : le-o.ch)

Les chiffres à retenir
69 millions

le coût de la 
future construction.

3,5 millions 

le montant 
de la location 
payée par la ville
par année, 
sur trente ans.

160 000 francs

le loyer payé par 
le HCC par année.

6521 places au total

soit la capacité de 
la nouvelle patinoire 
avec près de 60 % de 
l’espace réservé aux 
places debout (3850).

2026 à 2029

soit la période 
prévue pour le 
temps des travaux.

19 mars

date de la séance 
extraordinaire du 
Conseil général,  
sur le projet, à la 
maison du Peuple.

❶ le volet financier

« C’est l’un des chantiers du siècle », 
commence immédiatement le conseil-
ler communal Jean-Daniel Jean-
neret. Dans cette première partie, 
le grand argentier analyse le volet 
financier du projet.

Soixante-neuf millions à 
rembourser sur trente ans,  
c’est bien ce dont il s’agit ?
Oui, absolument, c’est le montant 
que la fondation devra financer. Les 
calculs ont été modélisés sur trente ans, 
comme le droit de superficie accordé 
par la ville. C’est aussi une durée 
maximum pour emprunter des capi-
taux. Pour la ville, cet investissement 
représente une charge plafonnée à 3,8 
millions sur trente ans.

La Chaux-de-Fonds présente 
des comptes déficitaires. 
Cette charge n’est-elle pas 
« un fil à la patte » pour les 
générations futures ?
Sachant que la ville investit chaque 
année entre 30 et 50 millions de francs, 

le montant est ambitieux mais corres-
pond à l'échelle de notre ville. Sur ce 
projet en particulier, la collectivité 
publique investit de manière durable 
et qualitative puisque ce nouveau 
complexe fera rayonner la ville pour 
de nombreuses décennies.

La commission financière 
a enregistré 8 pour, 5 contre  
et 2 abstentions. Pourquoi 
si peu d’enthousiasme ?
Je n’ai pas la réponse mais dans une 
commission financière il est normal 
que les avis soient partagés lorsqu'il 
s’agit de pareils montants. Somme 
investie, grandeur du projet, autres 
priorités, bilan énergétique, les oppo-
sitions peuvent être de toutes natures. 
Je le rappelle, nos patinoires sont 
vétustes et énergivores et devront être 
profondément rénovées pour plusieurs 
dizaines de millions pour se mettre aux 
normes et offrir à la ville des installa-
tions de qualité.

Pourquoi un partenariat 
public-privé avec la Fédération 
neuchâteloises des entrepreneurs ?

Pour que le projet se fasse de manière 
optimale pour la ville et pour l'écono-
mie régionale. J’ajoute que s’associer 
avec la Fédération des entrepreneurs 
est gage de savoir-faire et de sécurité. 
Unis dans cette fondation où la ville 
sera majoritaire, nous disposerons 
d’une structure juridique adéquate 
pour monter le financement. Sachant 
que nous serons soumis aux marchés 
publics, nos critères d’attribution 
seront élaborés avec soin dans l’objec-
tif de confier les travaux à des entre-
prises de la région.

Qu’apporte cette 
puissante fédération ?
Son expertise, son réseau et la garan-
tie que nos entrepreneurs auront la 
chance de réaliser un projet de haute 
qualité. L’émulation suscitée autour de 
ce grand chantier chez les membres 
de la FNE n’est pas négligeable non 
plus pour le HCC dans sa recherche de 

nouveaux sponsors. En outre, la fédéra-
tion a déjà décidé de prendre à sa charge 
les intérêts intercalaires du chantier 
qui sont estimés à près de 3 millions.

Le 19 mars devant le Conseil 
général, une date décisive ?
Ce sera un signal fort si le projet est 
accepté même si plane toujours l’ombre 
d’un référendum. Alors oui cette date 
est décisive, voire historique, raison 
pour laquelle nous avons prévu une 
séance spéciale à la maison du Peuple, 
ouverte au public comme d’ailleurs 
toutes les séances du Conseil général.

Swiss ou National league, 
mêmes chiffres à  
prévoir en bout de ligne ?
Absolument pas. Tous les budgets 
y compris celui du « naming » de la 
nouvelle enceinte ont été devisés sur 
la base des chiffres de Swiss league. 
Tout a été élaboré avec prudence y 
compris les taux d’intérêts de réfé-
rence qui ont plutôt tendance à baisser. 
Lorsque nous serons au bout du chan-
tier, nos prévisions prudentes seront 
sans doute saluées.

« Ce sera un signal fort 
si le projet est accepté »
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CORTAILLOD
Salle Cort’Agora

OOrrggaanniissaattiioonn  ::  FFCC  CCoorrttaaiilllloodd,,  sseeccttiioonn  jjuunniioorrss  //  wwwwww..lloottoo--iinnffoo..cchh

Dimanche
16 mars 2025 dès 15h  (ouverture des portes à 12h30)

LOTOLOTO
Controle Lototronic  /  30 tours et 1 royale

Quine CHF 40.-      Double CHF 80.-      Carton CHF 120.-
Tous les prix en espèce

1 carte 10.- / 1 planche 50.- / 2 planches 70.- / 3 planches 80.-

Le mot de la fin ?
L’investissement est élevé mais 
nécessaire. Si la reconstruction des 
Mélèzes est refusée, nous serons à 
contre-sens de la dynamique retrou-
vée et La Chaux-de-Fonds se transfor-
mera en bourgade périphérique. Les 
Montagnes, le canton et l’Arc juras-
sien ont besoin de ce projet majeur 
qui participe au rayonnement de 
notre coin de pays !

❷ Des réserves 
et des questions

Nous vous l’avons dit : la commis-
sion des finances des autorités s’est 
montrée partagée au moment de 
donner un préavis sur le projet pré-
senté. Si la majorité a voté pour (8 
voix), 5 se sont exprimés contre et 
2 se sont abstenus. Parmi les « non » 
exprimés, il y avait celui de Lara 
Zender. La conseillère général du 
POP commence par une mise au 
point utile : « Je ne suis pas contre la 
nécessité de soutenir les infrastruc-
tures sportives. Au contraire, c’est 
quelque chose pour lequel notre 
parti se bat. En revanche, on se doit 
de pousser à la réflexion quand il 
s’agit d’autant d’argent public. C’est 
le montage financier public-privé 
qui m’interroge. »

La patinoire 
« qui coûtera le plus cher  
à la collectivité » ?
La politicienne née en 2000 pense 
aux générations à venir : « Je ne veux 

pas qu’on me demande pourquoi 
j’ai laissé faire ça sans réfléchir aux 
conséquences que ce projet aurait à 
long terme, d’ici quinze à vingt ans. 
Je me questionne sur les impacts 
négatifs potentiels de ce projet coû-
teux. Ne va-t-il pas conduire à des 
coupes dans le parascolaire, dans 
l’éducation, dans la santé ou dans 
les effectifs du personnel commu-
nal ? On peut et on doit s’interroger 
aujourd’hui sur ces sujets ! » Quel 
est le déclencheur de toutes ces 
interrogations ? « Clairement les 
3,5 millions de location que la ville 
de La Chaux-de-Fonds aura a payé 
sur trente ans (soit 105 millions au 
total). Ce n’est peut-être pas la pati-
noire la plus chère de Suisse mais 
celle qui coûtera le plus cher à la col-
lectivité », argumente Lara Zender.

«Nous voudrions 
que le peuple  
ait le dernier mot»
Elle développe son propos : « On nous 
parle de chantier du siècle ! D’accord. 
Mais pourquoi le contribuable doit 
participer autant à sa concrétisa-
tion ? » En d’autres termes, un chan-
tier d’une telle envergure ne peut-il 
pas bénéficier d’un soutien financier 
plus important de la part des acteurs 
économiques qui pèsent lourd dans 
la région ? La question est posée et 
le POP réfléchit à la bonne manière 
d’y répondre : « Nous voudrions que 
le peuple ait le dernier mot. C’est 
quand même lui qui va contribuer 
largement à ce projet. Nous nous 
plierons volontiers au résultat, quel 
qu’il soit », conclut-elle.

❸ Viteos veut un complexe de pointe 
en matière d’énergie

 Images Dolci architectes 

Que faut-il maintenant pour que les 
choses avancent ? « Du courage et de 
l’ambition », envoie le conseiller com-
munal Théo Huguenin-Élie. Deux 
valeurs qui parlent à l’entreprise Viteos, 
représentée par sa présidente du 
conseil d’administration Josette Fré-
sard : « C’était inconcevable de ne pas 
participer à ce projet. Il est très impor-
tant pour nous et très motivant pour 
nos collaborateurs. Comme le HCC, 
nous sommes proches de la population 
et de ses attentes. Nous voulons une 
gestion « pico bello » de l’énergie dans 
la future patinoire. Tout devra être 

mieux géré, le chaud et le froid. » Le 
photovoltaïque sera un précieux allié 
dans la manœuvre. Toutes les toitures 
exploitables le seront par des panneaux 
solaires. En termes de couverture des 
besoins électriques, l’autoconsomma-
tion de la production représente envi-
ron un tiers de la consommation totale 
du site, piscine comprise. « Le change-
ment va être drastique entre la passoire 
énergétique que sont actuellement les 
Mélèzes et le complexe de pointe que 
nous imaginons. », promet-elle avec 
une ferveur digne d’une chaude soirée 
de victoire du HCC.
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Par Kevin Vaucher

Hier, je me suis baladé en ville. Je 
suis passé devant l’immeuble de la 
rue du Doubs 51 et mes narines se 
sont mises à piquer ! Non, je pousse 
volontairement le trait mais disons 
plutôt que je me suis rappelé de 
cette vieille histoire qui fait par-
ler d’elle depuis le début du XXIe 
siècle (et même avant en réalité) ! 
L’affaire est assez simple à la base. 
L’entrepreneur Aimé Schmidlin 
ouvre un atelier de galvanoplastie 
(Gravacier) au rez-de-chaussée de 
l’immeuble de la rue du Doubs 51, 
à La Chaux-de-Fonds. La galva-
noplastie est une technique d’or-
fèvrerie servant à la reproduction 
d’objets en utilisant un moule 
relié au pôle négatif d’une pile 
qui se recouvre alors d’une couche 
de métal. Non seulement ce bon 
Monsieur Schmidlin travaillait 
pour l’industrie horlogère mais il 
a peu à peu élargi son activité au 
commerce de produits toxiques. 
En 1958, il rachète l’immeuble et 
peut donc les entreposer dans son 
atelier ainsi que dans son sous-sol 
sans être inquiété.

Radium cyanuré, 
soude caustique…
Radium cyanuré, trichloréthylène, 
soude caustique et plomb baignent 
notamment dans la bâtisse durant 
plusieurs années. Il faut dire qu’au-
cune législation ne régulait l’usage 
de ces substances en Suisse jusque 
dans les années 1970. La loi sur 
la protection de l’environnement 
est arrivée quant à elle en 1983. 

Mais Schmidlin trouve la parade 
en engageant un chimiste pour 
couvrir son commerce dangereux. 
C’est ce que relève notamment le 
livre Le côté obscur du cadran de 
Laurent Duvanel. À partir des 
années 1990, Gravacier subit plu-
sieurs contrôles et il est remis à 
l’ordre. Sans que cela ne change ! Le 
temps passe et Schmidlin continue 
ses petites affaires. 

2011 : une année importante
Dans la nuit du 16 au 17 juillet 
1995, un incendie se déclare dans 
l’immeuble en raison d’un corps de 
chauffe mal éteint au-dessus d’une 
cuve de galvanoplastie. Les pompiers 
sonnent l’alarme sur cette bombe 
toxique qui menace en plein cœur de 
la ville. Le service d’hygiène se rend 
sur place et… rien ! L’entrepreneur 
jure que tous les produits dangereux 
ont été évacués et aucune enquête ne 
cherche à aller plus loin. Cette désin-
volture, négligence ou inconscience 
(appelez-la comme bon vous semble) 
perdure jusqu’en 2011, lorsqu’Aimé 
Schmidlin trouve la mort à la suite 
d’un cancer de la gorge et de la peau. 
Tiens, tiens ! Une société immobilière 
valaisanne rachète alors l’immeuble 
(elle a fait faillite depuis) et découvre 
l’ampleur du désastre. Le géologue 
Serge Grandjean est le premier à 
dénoncer véritablement la situation. 
Aujourd’hui, la « maison toxique » 
est à l’abandon et se meurt dans 
l’indifférence. Et toujours, quand je 
me promène à la rue du Doubs, je 
ne peux m’empêcher de penser à ce 
gros gâchis et à cette bombe qui est 
là, endormie mais vivante…

La « bombe toxique » du Doubs 51 somnole dans une impasse !
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 Publireportage : La Perrot en cuisine – La Dépanne 

Une cuisine commune et un terroir qui réunit !
Par Kevin Vaucher

Marine Perrot et Nathalie Jampen 
sont deux amoureuses des bons 
produits ! Depuis quelques mois, 
leurs deux entreprises font cuisine 
commune à la Grande-Rue 42 
du Locle. Nathalie utilisait déjà le 
local depuis 2022 pour fabriquer 
les conserves artisanales de La  
Dépanne. Marine s’est jointe à sa 
cuisine et a ouvert un coin bou-
tique en plus. Chez La Perrot en 
cuisine, la conserverie artisanale  
de Nathalie côtoie les produits  
variés fait maison proposés  
par Marine. Présentation avant  
les portes ouvertes du 8 mars 
prochain !

Marine Perrot 
La Perrot en cuisine
En poussant la porte de La Perrot en 
cuisine, les clients ne s’y trompent 
jamais : « Ça sent drôlement bon 
chez vous ! » Fromage et charcuterie 
à la coupe laissent flotter de savou-
reux effluves qui se mêlent aux plats 
cuisinés sur place par Marine. Des 
plats à réchauffer qui varient régu-
lièrement et aussi certains produits 
fabriqués tout le temps comme des 
cordons-bleus, des lasagnes et des 
pizzas et bien d’autres possibilités 
qui peuvent être concoctées sur com-
mande. Des sandwichs à la minute, 
avec libre choix des ingrédients, sont 
aussi un des atouts que Marine peut 
sortir de sa manche !

Nourrie par le savoir-faire familial
Cette gourmande neuchâteloise a 
vécu à la campagne où l’on apprend 
depuis enfant à comprendre ce qu’on 
mange et d’où cela vient. « J’ai tou-
jours voulu savoir comment était fait 
ce que je mangeais. Depuis enfant 
j’aime soulever les couvercles des 
casseroles de ma maman et mes 
grands-mamans pour goûter à tout. 
Je sais d’où viennent les bons pro-
duits ainsi que le soin et la patience 
dont ils ont besoin pour se dévelop-
per. » En gagnant en âge, Marine s’est 
nourrie de ce savoir-faire familial 
qu’elle cherche aujourd’hui à parta-
ger. Le succès de son foie gras, à son 
ouverture pour Noël tend à prou-
ver que la jeune femme ne s’est pas 
trompée en choisissant une route qui 
semblait tracée depuis son plus jeune 
âge. « Je suis heureuse et je remercie 
chaque personne qui m’a accompa-
gnée dans ce projet incroyable. Je 
pense particulièrement à mon com-
pagnon Roméo qui est à mes côtés 

Marine les partage avec Natha-
lie. Les deux femmes ont le même 
goût du terroir. Depuis mai 2022, la 
Locloise a lancé sa propre marque de 
conserverie artisanale : La Dépanne ! 
En réalité, ce sont bien davantage que 
de simples conserves. Les siennes 
misent sur l’explosion des saveurs : 
« Toutes mes préparations sont réa-
lisées en suivant une logique du "tout 
naturel", avec des aliments de saison, 
non transformés. Je cherche à trou-
ver les meilleurs équilibres au fond 
de mes casseroles. » Il en ressort des 
plats simples et savoureux : soupe à 
la courge, pot-au-feu, houmous,… 
Pour que les saveurs atteignent leur 
plein potentiel de gourmandise, les 

plats mijotent un long moment avant 
d’être stérilisés et mis en conserve.

De la conserverie artisanale 
vite prête, bien faite   !
« Cette façon de faire est intéres-
sante. C’est un peu un retour en 
arrière dans notre rapport à la cui-
sine. À l’époque, les frigos n’exis-
taient pas et il fallait accorder une 
attention toute particulière à notre 
manière de cuisiner pour garantir 
la conservation des plats, sans addi-
tifs. » Soucieuse de proposer des 
bons repas qui dépannent, Natha-
lie s’est formée à la stérilisation des 
aliments. Cette technique permet de 
conserver ses préparations durant 
trois ans à température ambiante. 
De quoi en avoir quelques rations 
« en stock » dans les placards les 
soirs de « flemme » ou lorsque le 
temps est compté. « Ou simplement 
pour se faire un petit plaisir, en 
quelques minutes, sans se prendre 
la tête. » De la conserverie artisa-
nale, vite prête et bien faite, c’est la 
promesse de La Dépanne !

Portes ouvertes 
le samedi 8 mars

Pour découvrir les activités de la 
Grande-Rue 42, La Perrot en cui-
sine et La Dépanne vous ouvrent 
leur porte le samedi 8 mars. C’est 
également la Journée internatio-
nale des droits des femmes, alors 
venez découvrir à l’occasion deux 
femmes indépendantes : Marine et 
Nathalie. Dégustez leurs bons pro-
duits et découvrez l’endroit dans 
lequel elles les mitonnent.

Horaire du magasin

Mardi, jeudi et vendredi : 9  h-18  h  45, 
mercredi : 9 h–13 h, samedi : 9 h–12  h  30. 
Ouvert le samedi 1er Mars, sandwich 
pour les marcheurs et tripes pour les 
non-marcheurs. Pour réserver ou pour 
plus d’information : 079 747 56 07

depuis le début », s’émeut-elle pleine 
de reconnaissance.

Du goût, de la gourmandise 
et de la générosité
Marine aime vraiment son travail. 
« Pour moi, c’est logique de mettre 
tant de passion dans mes prépara-
tions », lance celle qui a deux CFC 
en poche dont un en boucherie. Du 
mardi au samedi, elle court entre 
l’épicerie et le coin cuisine qui se 
trouve en arrière-boutique. C’est là 
qu’elle laisse parler ses idées pour 
créer des recettes de saison qui fonc-
tionnent par leur goût et leur sincé-
rité. Elle propose également un ser-
vice traiteur qui répond à toutes les 
demandes ou presque (préparations 
culinaires, plateaux apéritifs…) « Je 
suis vraiment à l’écoute des besoins 
de chaque client et j’aime mon acti-
vité où il faut toucher à différents 
domaines comme la communication, 
le relationnel et la gestion », dit cette 
femme « multi-casquettes » qui aime 
autant la vie que le travail bien fait.

Nathalie Jampen 
La Dépanne
À La Perrot en cuisine, les fourneaux 
ne manquent jamais d’animation. 

 Photos kva 
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Par Cédric Dupraz

La Fleur de Lis est sans doute l'un 
des lieux les plus emblématiques de 
l'histoire neuchâteloise. En effet, 
le 28 février 1848, Frédéric Pécaut 
mange calmement à l’auberge de la 
Fleur de Lis avec ses camarades. Le 
jeune homme arbore fièrement un 
brassard rouge à croix blanche. Lors-
qu’un gendarme lui demande de le 
retirer, Pécaut prévient : « Jamais de 
la vie, je l’ai gagné ! » L’homme doit 
néanmoins se soumettre.

«Franchir sa porte,  
c’est sentir l’histoire»
Durant la nuit, Mlle Robert- 
Suchet, habitante de la Fleur de Lis, 
confectionne un drapeau suisse. Le 
lendemain, il flotte à la lanterne de 
la rue du Crêt-Vaillant et l’histoire 
s’accélère. Les gendarmes inter-
viennent. Une bagarre s’ensuit, 
tournant à l’avantage des insurgés ! 
L’hôtel de ville est pris, les royalistes 
abdiquent… la République est pro-
clamée ! Des messagers sont envoyés 
à La Chaux-de-Fonds et au Val-de-
Travers. Le 1er mars, la révolution 
se généralise, accouchant d’une 
belle et jeune République ! Diplômé 
de l’école hôtelière de Lausanne et 
membre du conseil d’administration, 
Nestor Knellwolf nous présente cet 
établissement hors normes. « Fran-
chir la porte, c’est sentir l’histoire, en 

Son nom vous est certaine-
ment familier ! Il le signe 
à la pointe de son épée ! 
Rencontre avec l’escrimeur 
loclois Théo Brochard !

version modernisée ! » Entre son hall 
monumental, ses expositions artis-
tiques et son patrimoine historique, 
le lieu nous transporte ! L’efferves-
cence des comités révolutionnaires 
est encore perceptible. 

Bistrot, salle de séminaire, 
chambres et une terrasse  
à venir, plein sud  !
Ses hôtes furent illustres et nom-
breux, à l’instar de Francisco de 

Miranda (1750-1816), libérateur et 
premier dirigeant de la république 
du Venezuela. En 2011, une coo-
pérative à but idéal est créée pour 
sauver le bâtiment et lui rendre son 
rôle hôtelier. Pari ambitieux : renfor-
cer l’offre de nuitées au Locle tout 
en préservant ce joyau historique, 
maintes fois ravagé par les flammes 
(le dernier incendie remonte à 
1994). Chambres spacieuses, salles 
de séminaire, bistrot labellisé (« Fait 

Maison », « Neuchâtel Vins et Ter-
roir » et « 1 CHF pour le climat »), 
celui-ci se veut un lieu d’échanges et 
de convivialité. Quand on lui parle 
de perspectives, Nestor s’enthou-
siasme : « Vivement la terrasse au 
sud ainsi que la cave à vins et pro-
duits du terroir ! » Comme à l’aube 
de la révolution, l’énergie collective 
est au cœur du projet : « C’est un lieu 
collaboratif où toutes les forces et 
initiatives sont bienvenues ! »

La Fleur de Lis, joyau historique 
plus que jamais d’actualité !

Le Loclois qui touche le monde avec la pointe de son épée !

La Fleur-de-Lis, lieu de départ de la Révolution neuchâteloise et plus encore ! (dr)

« Le déclic m’est venu chez mon 
grand-papa. J’avais 7 ans et je regar-
dais un épisode de… Zorro ! » L’en-
fant du Locle grandit et sa passion 
avec lui ! Aujourd’hui, à 21 ans, son 
palmarès impressionne en indivi-
duel (champion d’Europe cadet, 
vice-champion du monde junior) 
et par équipe (champion d’Europe 
junior et vice-champion du monde 
junior notamment).

« Une dernière touche  
victorieuse et on bascule 
dans un autre monde »
Dès lors, une question se pose : com-
ment vit-on de tels exploits ? « C’est 
fou ! », s’exclame le jeune homme 
cartésien dont les yeux tournés 
vers le ciel trahissent le souvenir 
de ces moments magiques. « C’est 
une décharge d’émotions positives 
et intenses ! Une dernière touche 

victorieuse et on bascule dans un 
autre monde ! » Toute la pression 
se relâche soudainement. Une pres-
sion qui « permet le dépassement de 
soi » lorsqu’elle est maîtrisée. L’es-
crime est une discipline exigeante 
qui requiert rigueur, organisation, 
forme physique, mental d’acier et 
sens tactique : « Il s’agit d’analyser 
le fonctionnement de son adver-
saire, de s’adapter et de savoir y 
répondre », condense-t-il.

Vingt-cinq pays et 5 continents : 
son épée le fait voyager 
Désigné meilleur espoir suisse 
en 2021 et plus jeune membre de 
l’équipe nationale, sa passion l’a déjà 
conduit dans plus de 25 pays, sur 5 
continents ! Son rêve ? Participer aux 
Jeux olympiques 2028 dans la Cité 
des Anges. Mais la concurrence sera 
rude : seules huit équipes nationales 

Théo Brochard, l’enfant du Locle s’est hissé 
au niveau mondial à la force de l’épée ! (dr)

pourront s’y qualifier. De plus, 
contrairement à d’autres nations, 
la Suisse ne professionnalise pas 
ses athlètes. Le jeune épéiste mène 
ainsi une vie bien remplie : études en 
gestion et ingénierie industrielle à 
la HE-Arc, couplées à six entraîne-
ments par semaine à Berne et Lau-
sanne. Malgré son emploi du temps 
chargé, Théo en garde un peu sous 
le bras pour écouter de la musique 
et sortir entre amis. 

Reconnaissant, le champion rap-
pelle qu’il n’est pas seul dans cette 
aventure. Derrière lui, un collec-
tif le soutient : son entraîneur, ses 
sponsors – dont la Loro et la ville 
du Locle – mais aussi et surtout ses 
parents, David et Maryline. Tous 
derrière la même épée !

Par Cédric Dupraz
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À La Chaux-de-Fonds, le restau-
rant de la rue du Parc 51 est décidé-
ment propice au voyage culinaire. 
Occupé précédemment par un res-
taurant italien, le voilà désormais 
en main tibétaine. Ou devrait-on 
plutôt parler de mains tibétaines 
puisque c’est en famille que Dolma 
cuisine du lundi au samedi. Chez 
elle, le momo est roi ! Le momo est 
un ravioli tibétain cuit à la vapeur 
et farci de viande ou de légumes. 
Bienvenue chez T. Dolma Momo (le 
nom du restaurant) !

Par Kevin Vaucher

Pour quelqu’un qui découvre le 
nom du restaurant sur la vitrine, 
ça peut être déstabilisant. T. Dolma 
momo ? ça veut dire quoi tout ça ? 
En réalité, tout ce que vous allez 
trouver à l’intérieur est résumé par 
ce nom. Dolma, c’est la patronne 
de l’établissement. C’est elle qui 
donne l’âme au lieu et à la cuisine 
qui est servie dans les assiettes. 
« C’est du fait maison ici. Vous vous 
asseyez et vous mangez comme si 
vous étiez chez vous. C’est mieux 
qu’au restaurant », rigole-t-elle à 
pleins poumons.

Boisson offerte à midi 
pour les étudiants
Sur la carte, on trouve évidemment 
le momo, en toute bonne place. C’est 
le plat fétiche du lieu. Il se décline 
en soupe, au bœuf ou en auda-
cieux épinard / fromage. Sinon, 
on y trouve aussi des plats végéta-
riens, du thukpa (soupe de nouilles 
tibétaine), des plats au riz sauté ou 
encore des corn dogs (beignets de 
saucisses sur bâtonnets). Lors du 

repas de midi, un généreux buffet 
est proposé chaque jour. Les étu-
diants ont droit à un traitement de 
faveur avec une boisson offerte.Le 
soir, un menu à prix préférentiel est 
également servi.

De la viande 100 % suisse
Bien que la cuisine soit largement 
tibétaine, Dolma s’engage sur la 
qualité en garantissant l’origine 
suisse à toutes les viandes du res-
taurant. « De quoi découvrir les 
saveurs authentiques du Tibet en 
respectant l’exigence helvétique. Je 

crois que c’est un concept unique 
dans les Montagnes. » L’établisse-
ment est ouvert depuis le 6 février 
et les clients en redemandent. Ce 
qui encourage cette passionnée des 
fourneaux à persévérer dans cette 
voie. En réalité, Dolma n’a jamais 
laissé de côté la cuisine depuis 
qu’elle est née, en 1986, au Tibet : 
« J’ai toujours traîné dans les pieds 
de ma maman pour l’aider à prépa-
rer à manger. À 19 ans, j’ai intégré 
mon premier restaurant tibétain 
où j’ai perfectionné mon savoir-
faire durant sept années. »

2012 : arrivée en Suisse 
et retour rapide à 
la cuisine tibétaine
En 2012, cela a été le début d’une 
nouvelle vie pour elle qui a débar-
qué à Soleure pour faire sa vie en 
Suisse. « J’ai d’abord été engagée 
par une usine avant de trouver 
une place dans un restaurant tibé-
tain. » Eh oui, le Tibet n’est jamais 
très loin avec Dolma. Une année 
après son arrivée, elle ajoutait un 
peu de piment amoureux à sa vie 
en rencontrant son mari Gyurmey 
– Tibétain lui aussi – lors d’une soi-
rée entre amis. Monsieur travaille 
aujourd’hui en entreprise mais il 
donne de temps en temps un coup 
de main au service, au même titre 
que le fils de Dolma. « Notre objec-
tif ? C’est de servir une cuisine tibé-
taine saine et savoureuse dans un 
cadre familial », évoquent-ils en 
chœur. Les amis du couple et les 
premiers clients sont majoritaire-
ment conquis. Et vous ?

À toutes faims utiles

T. Dolma Momo est ouvert du lundi 
au jeudi, de 10 h 30 à 14 h 30 et de 
18 h à 22 h. Du vendredi au samedi, 
de 10 h 30 à 14 h 30 et de 18 h à 23 h. 
Fermé le dimanche. Rue du Parc 
51, à La Chaux-de-Fonds. Réser-
vations au +41 32 913 88 83.

 Photos kva 

 Publireportage : T. Dolma Momo 

Après l’Italie, cap sur le Tibet !

Samedi 8 mars 10h–12h
Le Locle Ancienne  Poste

apéritif offert

cmne.ch

Portes ouvertes à La Chaux-de-Fonds le samedi 17 mai

portes ouvertes
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Cinéma

La Colline aux cailloux 

La famille de musaraignes coule 
paisiblement ses jours dans leur 
maison au bord d’un ruisseau. Mais 
une mousson s’abat sur leur ter-
rier, les poussant à fuir cette catas-
trophe climatique. Ils vont affron-
ter vents et marées pour retrouver 
un foyer accueillant. Des anima-
tions magnifiques réalisées par la 
suissesse Marjolaine Perreten et 
un scénario digne de l’arche de 
Noé version rongeurs qui capti-
vera les petits.

Ven. 28 fév, à 16 h. sam. 1er mar 
et dim. 2 mar, à 15 h 
ABC | Infos sur : abc-culture.ch

Gastronomie 

Tripes au musée paysan

Qui dit premier mars, dit tripes à 
la neuchâteloise. En effet, il y a 177 
ans, les Montagnons descendaient 
sur le littoral pour bouter les Prus-
siens hors du château de Neuchâ-
tel. Afin d’effectuer cette petite 
trotte (quelques 20 kilomètres), 
il fallait bien un repas solide qui 
tient au ventre. C’est le cas de ce 
plat révolutionnaire accompagné 
de pommes de terre en robe des 
champs, d’une vinaigrette maison 
et de mayonnaise.

Dim. 1er mar, à 11 h 30 | Musée paysan
Réservations au 032 967 65 60 ou 
à musee.paysan.artisanal@ne.ch

One woman show 

En slip

L’improvisatrice et comédienne 
Donatienne Amman se met à nu (ou 
presque) pour son premier seul-en-
scène intitulé En Slip. Avec de l’hu-
mour et quelques doutes, elle abor-
dera ses peurs de la vie quotidienne. 
La diplômée de la Manufacture se 
demandera notamment si elle a les 
épaules pour porter son prénom 
qui signifie « présent de Dieu ». Et 
si se nommer Clémentine n’au-
rait pas été plus judicieux et moins 
lourd à assumer...

Ven. 7 mars, à 20 h 30 
Grange Delux 
Infos sur : grange-casino.ch

Musique 

Soirée folklorique 

La maison du Peuple est réservée 
par le club d’accordéonistes chaux-
de-fonnier de la Ruche pour une 
soirée d’enfer ! Les deux highlights 
du programme : le chanteur Willy 
Tell ambiancera le public avec sa 
musique entraînante (incluant du 
yodel) et le quatuor de virtuoses Sil-
berhorn, composé de deux Schwit-
zoises (réd : instrument suisse), 
d’un pianiste et d’un contrebas-
siste, qui maîtrisent parfaitement 
leur musique traditionnelle. 

Sam. 1er mar, à 19 h 30
Maison du Peuple
Plus d’infos sur : www.laruchecdf.ch

Débarras. Garde-meubles.
079 213 47 27 | 078 920 26 10

www. scamer.ch

Nos médailles d’or !
Saucisse à rôtir La Sicilienne

Saucisson  Jambon 
Saucisse sèche

Saucisse à rôtir de porc
Parc privé à disposition

Votre boucherie
charcuterie 

Mes intuitions
font partie de moi 

depuis mon enfance. 
Conseil avisé et 

sincère. 

Tél. 0901 000 045
CHF 2.- / min

im
ag

es
 d

r

ph
ot

o 
M

at
hi

eu
 V

er
ite

r

La Chaux-de-Fonds

28.02.25 Des bébés à la biblio ! | BJ | 9 h

28.02.25 Vernissage de chat alors ! Concert de 
Fantazio | La Société de Consommation | 17 h

01.03.25 Tripes à la NE | MPA | 11 h 30

01.03.25 Bernhard Ruchti, The tempo a 
project, tournée 2025 | SdM| 18 h 15

01.03.25 Grande soirée folklorique 
Maison du peuple | 19 h 30

02.03.25 Visite guidée adultes/enfants | MH | 11 h 

02.03.25 La mouche | La Turlutaine | 11 h 15

04.03.25 Saint-Pierre de Rome :  
De la renaissance au baroque, unine, U3a 
Aula du CPNE | 14 h 15

04.03.25 Les mardis jazz | 7e Pompe | 20 h 30

04.03.25 Studio smala | Serre 12 | 16 h

05.03.25 Lanterne magique | Ciné. Plaza | 13 h 30

05.03.25 Mercredivertissements 
Inscriptio : www.chaux-de-fonds.ch | 14 h

05.03.25 Cyberthe | Inscription : 
au 032 967 64 90 | 14 h

06.03.25 Duo Van Hoecke-Pià «La musique 
des salons viennois à l’époque de F. Schubert » 
Lyceum Club International | 19 h 30, 22 h

06.03.25 Smala Forges | Col. Forges | 15 h 30

07.03.25 Smala week-end 
www.chaux-de-fonds.ch | 17 h 30

07.03.25 Confetti cie Alorizon | Corso | 18 h 30

07.03.25 Linda Fredriksson | Ton sur Ton | 20 h 30

07.03.25 One shot impro 
Entrourloop | 20 h 30

04 & 05.03.25 Troglodyte | ABC | 19 h, 20 h 30

05 au 09.03.25 Traces | ABC | 16 h, 17 h, 14 h

06 au 08.03.25 Hamlet | L’Heure bleue 
14 h 15, 20 h 15, 18 h 15

→ 01.03.26 Météo du jour, météo toujours | MPA

→ 28.02.25 Nouvelles acquisitions 2023 | MIH

→ 16.03.25 Expo Adrien Schiess – Aucune 
idée | MBA

→ 18.03.25 Le caméléon de Parson | Muzoo

→ 29.03.25 Délit de fuites – Zap Théâtre 
zaptheatre.ch | Numa-Droz 137

→ 30.03.25 Visiter en s’amusant | MPA

→ 20.04.25 La collection Sandoz | MIH

→ 02.11.25 Plumes, Poils, Paul | Muzoo

→ 31.12.25 À la femtoseconde près ! | MIH 

 
Le Locle 

02.03.25 Visite commentée | MBAL | 14 h

07.03.25 Donatienne Amann 
Grange Delux | 20 h 30

01.03.25 Marche du 1er Mars | Fleur de lis | 9 h 15

01.03.25 Lancement du livre autour 
de l’expo Follow the crackling sound de 
Michael Günzburger | MBAL | 18 h

07.03.25 Match au loto, 
Cercle catholique | Paroiscentre

→ 09.05.25 Expo « Tout simplement nature » 
Fondation la Résidence 

→ 30.09.25 Bien vivre ensemble 
infos : lelocle.ch

→ 16.03.25 Tous les dimanches : L’exploratoire, 
 exploration et éveil culturel pour les enfant de 
0 à 6 ans | Ancienne Poste | 14 h

→ 16.03.25 PR3 : Pirson, protest, print | MBAL

→ 22.03.25 « Les Nonnes de braise » 
Cercle de l’Union

→ 30.03.25 « Rien ne va plus »,  
Comoedia Infos : comoedia-lelocle.ch 
Pied de la Combe-Girard

→ 05.04.25 Midnight Le Locle 
Halle des Jeanneret

→ 29.06.25 Expo : De Guinand l’horloger à 
Guinand l’opticien | MHL

→ 30.06.25 Expo sur « L’hydraulique aux 
Moulins souterrains » | Moulins Souterrains

→ 24.11.25 Bibliobus neuchâtelois 
Place du village des Brenets | 9 h 30

Petites Annonces

Le comité de l'Association de défense des 
chômeurs est à la recherche d'un·e trésorier·e 
bénévole ! Info@adc-ne.ch
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Darkk fait tout pour vous mettre à l’ombre !
Alain Othenin-Girard est un homme 
brillant. Il a réussi à se faire une 
place au soleil dans le tissu entre-
preneurial régional en cherchant 
à vous mettre à l’ombre. Mais pas 
de panique, son idée n’est pas de 
vous jeter derrière les barreaux. 
Avec son entreprise Darkk, être à 
l’ombre n’a jamais été aussi ras-
surant. C’est derrière des stores à 
lamelles, des stores en toile, des 
volets, des pergolas ou des mous-
tiquaires qu’il apprécie de placer 
confortablement ses clients. Notre 
coup de projecteur !

Par Kevin Vaucher

Darkk regroupe tout ce qui 
concerne de près ou de loin la pro-
tection contre le soleil. Et dans ce 
domaine, tout se déploie toujours 
en deux volets. Darkk propose des 
solutions de protection intérieure 
et extérieure, pour entreprise ou 
particulier, manuelle ou à moteur, 
battante ou coulissante et en bois 
ou en alu. « Surtout, on propose 
des produits qui permettent de 
réguler la chaleur aussi bien en été 
qu’en hiver. Recherche de la chaleur 
les mois froids et préservation de 
la fraîcheur en période estivale », 
développe Alain Othenin-Girard.

Le sac de compétences 
d’Alain Othenin-Girard
Ce Neuchâtelois est tombé dans le 
store par hasard. Après un appren-
tissage de menuisier au Locle, il a 
goûté à des formations dans le bois, 
l’ingénierie et le marketing. « Je ne 
le savais pas à cette époque mais 
toutes ces compétences me sont 
utiles aujourd’hui. C’est comme si 
j’avais rempli un sac à dos de com-
pétences au fil des ans, exprès pour 
pouvoir l’utiliser dans mon activité 
actuelle. » L’homme a aussi fait le 
plein d’expériences puisqu’il a tra-
vaillé dans une entreprise d’iso-
lation avant de gérer durant dix 
ans une succursale dans un grand 
groupe neuchâtelois de storistes. Il 
gérait la production des produits 
et tout ce qui touche à leur entre-
tien. Il avait 40 personnes sous son 
aile de directeur.

La tempête de 2023 : un coup 
d’accélérateur inattendu
« Et puis j’ai eu envie de me mettre 
à mon compte et je suis reparti 
de zéro en début d’année 2023. 
Les camions de livraison venaient 
décharger dans mon garage. Il y 
avait tout à construire. » La tempête 
chaux-de-fonnière de juillet 2023 
a donné un gros coup de boost à 

son entreprise : « Du jour au len-
demain, le téléphone n’arrêtait pas 
de sonner pour réparer tout ce qui 
touche à la protection solaire. Tout 
était saccagé. J’ai travaillé de 4 h à 
20 h durant cent jours pour pouvoir 
aider un maximum de gens dans 
leur malheur. » Le fameux sac à 
compétences d’Alain Othenin-Gi-
rard lui a été bien utile durant cette 
période. Et plus globalement, il lui 
permet souvent de faire la diffé-
rence. « Accepter des travaux qui 
semblent impossibles est un peu 
devenu une de mes spécialités », 
rigole-t-il gentiment.

Création d’un showroom sur 
l’avenue Léopold-Robert
Sa qualité de service lui a permis 
de se créer une clientèle fidèle très 
rapidement. Signe qui ne trompe 
pas : il a pu – et dû – engager un 
employé pour suivre la cadence 
des commandes et des demandes. 
Depuis le mois d’août 2024, il a 
également transformé une partie de 
l’ancien garage Donzé en showroom 
de présentation et espace d’accueil 
pour ses clients. « Transformer ces 
50 mètres carrés de l’avenue Léo-
pold-Robert 92 n’a pas été chose 
facile. Il a fallu s’attaquer au sol en 
brut, aux murs totalement gris et 
aux quelques taches d’huile pour 
y arriver. » Métamorphose réus-
sie, l’endroit est méconnaissable 
et accueillant. « On a mis un peu 
d’huile de coude et on s’est activés 
entre deux chantiers », rétorque-t-il 
en justifiant pleinement le surnom 
des employés de Darkk : les techni-
ciens de l’ombre ! 

Une activité qui va vers le beau !

L’huile de coude, voici peut-être le secret de cet infatigable travailleur. 
Avec ses compétences multimarques et ses fournisseurs qui comptent 
parmi les meilleurs du marché, tout semble sourire à Alain Othenin-Girard. 
Même le réchauffement climatique pousse Darkk vers le beau. « Moins de 
neige et plus de soleil, cela va clairement intensifier la demande pour les 
protections solaires, même à 1000 mètres d’altitude. » Les grosses tempé-
ratures qui se répètent poussent forcément vers cette voie-là. C’est défi-
nitivement vrai, être à l’ombre n’a jamais été aussi rassurant avec Darkk ! 

Les volets, l’une de ses spécialités

Store à projection, store en toile, store à lamelles et stores en tous genres 
étoffent largement la gamme de produits de chez Darkk ! En cherchant 
bien, on trouve encore quelques spécimens de volets, dans un coin de 
l’entreprise. Mais ils se font discrets, non ? « Vous avez l’œil. L’utilisation 
de volets est quelque chose qui se perd un peu car toutes les nouvelles 
constructions misent sur le store, plus économique. Moi, je pense que 
le volet est toujours un bon moyen de donner du cachet à une maison », 
pose ce spécialiste du volet qui mise notamment sur le volet coulissant. Il 
y croit tellement que les deux « k » de son logo symbolisent les deux bat-
tants d’un volet. Bien pensé !

 Photos kva 
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HASU 
HASU~~ HYPNOSE

HYPNOSE
Arrêt de la cigarette et diverses 
addictions,  gestion de la douleur,
du stress, des angoisses, du burn-out, 
du deuil, des phobies etc.

SUR RENDEZ-VOUS | 079 614 53 35 ou pascal@hasu-hypnose.ch | hasu-hypnose.ch

LA CHAUX-DE-FONDS
Avenue Numa-Droz 187

FLEURIER
Avenue de la Gare 5A

La Chaux-de-Fonds      032 913 30 47      leitenberg.com 

 La qualité et le confort à proximité!

Annonces

Deux grandes figures des Montagnes s’expriment ! 

Olivier Calame : 
Prime à la prise  
de risques

On ne présente plus Olivier Calame 
par chez nous ! Bien connu dans le 
monde de la finance – il travaille à 
l’UBS locloise depuis trente et un ans –, 
l’homme de bientôt 57 ans rayonne 
surtout sur la scène publique à travers 
sa fonction de président du Conseil 
d’administration du HC La Chaux-de-
Fonds. Populaire, ambitieux et auda-
cieux : voilà ce qu’est et recherche à 
être encore davantage le journal Le Ô. 
Et voilà ce qu’est devenu le HCC depuis 
qu’il en a pris la barre il y a cinq ans.

« Le Ô parle de sujets locaux 
qui touchent les gens »
Ce parallèle n’attendrit pas immédia-
tement la vigilance qu’oppose Olivier 
Calame au monde des médias qui n’est 
pas le sien. « Sur Internet, il y a à boire et 
à manger. Souvent, les débats ne volent 
pas très haut sur les réseaux sociaux. » 
Et plus généralement dans les médias ? 
« Comme disait Coluche, il n’y a que la 
date de juste sur le journal », taquine-
t-il volontiers. Lorsqu’on évoque Le Ô, 
l’homme se fait un peu plus tendre : « Il 
a le mérite de parler de sujets locaux et 
de la vie d’ici, ce qui touche les gens et 
les intéresse. Moi, je fais même l’effort 

de le feuilleter alors que je ne suis pas 
du tout un fan de lecture, c’est dire », 
lance-t-il en clin d’œil.

Pas spectateur mais 
acteur de sa vie
S’il ne lit pas beaucoup, c’est qu’Olivier 
Calame est toujours en train de faire 
quelque chose d’autre de ses mains. 
C’est un hyperactif qui n’hésite pas à 
monter sur sa moto de cross réguliè-
rement pendant son rare temps libre. 
Mais même sur deux roues, il a tou-
jours une idée qui lui trotte dans la tête. 
S’il a réussi le pari de faire revenir les 
supporters aux Mélèzes, l’homme fort 
du club n’est pas prêt à se mettre dans 
le costume de spectateur dans la vie de 
tous les jours : « Je préfère être acteur 
de ma vie. Vous savez, le HCC est une 
vraie entreprise qu’il faut sans cesse 
penser à développer pour la faire avan-
cer. Avec sept millions de chiffre d’af-
faires, 45 employés ( joueurs compris), 
des salaires, des loyers et des impôts 
à honorer, le travail ne manque pas. »

Une communauté plus grande
Alors que Le Ô vient d’augmenter son 
tirage à près de 30 000 exemplaires, 
le HC La Chaux-de-Fonds impacte lui 
aussi une communauté de plus en plus 
grande. « Au cumulé, nous avons plus 
de 45 000 abonnés sur nos réseaux 
sociaux (comme quoi, il y a aussi du 
bon sur le net). Cette présence fait 

bien sûr partie de notre stratégie en 
termes d’image. Nous avons fait plu-
sieurs études de marché pour mieux 
connaître nos supporters et mieux 
répondre encore à leurs besoins. On 
sait par exemple que la moitié du 
public vient d’en dehors de la ville. » 
Là encore, Le Ô s’inscrit dans la trace 
du HCC en développant son bassin 
de diffusion petit à petit depuis 
son lancement. 

«Anthony Picard a su 
prendre des risques…»
Olivier Calame se caractérise par son 
tempérament qui consiste à toujours 
aller de l’avant. Sa devise veut tout 
dire : un risque par jour ! « Anthony 
Picard a aussi su prendre des risques 
pour lancer ce journal il y a trois 

ans. Diriger, c’est anticiper et antici-
per c’est faire des choix. Or, choisir 
comporte des risques. Il y a ceux qui 
ont peur de prendre des décisions et 
il y a les autres. » Les deux hommes 
font assurément partie « des autres ». 
Le début d’aventure du président du 
HCC aux Mélèzes avait été mouve-
mentée. La saison 2020/2021 est déjà 
loin mais rappelez-vous : le Covid et le 
huis clos imposé aux équipes. « C’était 
difficile mais on ne s’est pas décou-
ragés. » Bien leur en a pris puisque 
deux titres de Swiss League et une 
Coupe de Suisse sont ensuite venus 
récompenser ce travail de l’ombre qui 
mérite bien la lumière des pages du 
Ô. Allez Olivier, vous allez bien faire 
plus que simplement le feuilleter 
cet article, non ?

Par Kevin Vaucher

Voilà trois ans que le journal Le Ô est né ! Pour être plus juste, on devrait dire 
trois ans qu’il s’est matérialisé. Car Le Ô, c’est d’abord une idée qui a germé 
dans l’esprit d’Anthony Picard (directeur). Des idées, tout le monde en a mais 
de là à leur donner vie, il y a un monde ! Olivier Calame et Manuela Surdez sont 
aussi de ce monde : celui où tout est possible avec travail et abnégation. Celui 
qui conduit aussi vers le succès. Ils nous en parlent !

 Trois ans de vie du Ô 
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Toutes les informations sur notre site internet :
www.winterthur-lachauxdefonds.ch 

Appel à candidature pour une 
résidence artistique à Winterthur 
3 mois du 10 septembre au 10 décembre 2025

Pour compléter notre équipe, 
à Corgémont, nous recherchons

un(e) éducateur(trice) 
ES/HES entre 80%–100%
Les dossiers de candidature sont
à adresser par e-mail à :
mochsenbein@depassage.ch
Pour tout renseignement :
079 363 11 93 – www.depassage.ch

MAISON POUR ENFANTS

 
ET ADOLESCENTS

Annonces

Deux grandes figures des Montagnes s’expriment ! 
Anne Bisang : 
Prendre le tic-tac 
de la ville !

L’autre figure des Montagnes qui s’ex-
prime aujourd’hui pour les trois ans du 
Ô est Anne Bisang, à la tête du Théâtre 
populaire romand (TPR) depuis onze 
ans. Elle, elle feuillette volontiers nos 
colonnes, un peu comme un réflexe 
«pour prendre le tic-tac de la ville. 
Votre journal repose sur du concret 
avec des reportages qui viennent de 
la rue. Vous occupez le terrain et les 
lecteurs, comme moi, apprennent 
beaucoup de choses sur ce qui les 
entoure directement. Il y a beaucoup 
d’informations et de diversité. Et les 
richesses locales sont bien mises en 
valeur. Vous touchez les gens, comme 
les artistes tentent de le faire dans les 
salles. Pour le TPR, c’était logique de 
soutenir Le Ô dès sa création. »

Questionner la société crée du lien
Pour elle, l’activité des artistes et des 
journalistes se recoupent clairement. 
« Vous êtes sur le même fil, en équi-
libre précaire mais indispensables 
pour le bien de la société. Vous êtes 
créatifs et vous créez du lien. Je pense 
que plus on crée du lien et plus on 
peut éviter les crises. Je ne dis pas 
non plus qu’il faut dire que tout le 
monde est beau et gentil, non ! Par-
fois, questionner la société permet 
de l’aiguillonner et de poser calme-
ment les choses, sans tomber dans 
les leçons de morale. Je pense que La 
Chaux-de-Fonds est une ville avec 
des valeurs de partage et de solida-
rité qui permettent justement de faire 
face aux crises sociétales de notre 
temps », dépose-t-elle.

Enfance au Japon et au Liban
Réflexion, bon sens, engagement et 
passion : tout cela exhale en même 
temps du discours de cette femme 
de projets qui a parfaitement su 
rester à l’équilibre durant toute sa 
carrière. D’ailleurs, quel âge avez-
vous Anne ? « On va dire une petite 
soixantaine sympathique », rebon-
dit-elle avec humour. De quoi gen-
timent envisager de descendre du 
fil ? « Tout le monde a en tête "La 
Chaux-de-Fonds, Capitale culturelle 
suisse 2027". Vous ne trouvez pas 
que cela ferait une bonne conclu-
sion pour mon mandat à la tête du 
TPR ? Bien sûr, je garderai mon 
indépendance pour mon activité 
de metteuse en scène. » Un coup 
d’œil en arrière nous permet de 
dire : « Quel beau parcours que celui 
d’Anne Bisang ! » Son papa œuvrait 
pour l’horlogerie suisse et il voya-
geait pas mal. Elle a donc passé une 
partie de son enfance au Japon puis 
au Liban. Le retour en Suisse, c’était 
dans les années 1970.

Charmer et 
surprendre pour durer !
Sa vie s’est d’abord concentrée à 
Genève. Scolarité, théâtre, conser-
vatoire ! Rapidement, elle a ensuite 
formé une compagnie avec laquelle 
elle s’est produite durant une dou-
zaine d’années. Douze ans aussi, 
c’est le temps qu’elle aura passé à 
la tête de la Comédie de Genève. 
Enfin, c’est en 2014 qu’elle a été 
nommée pour offrir une nouvelle 
destinée au TPR. Partie tout en bas, 
de la scène, la voilà tout en haut (au 
propre comme au figuré, son bureau 
étant niché sous le toit de Beau-Site), 
à gérer une équipe de 17 personnes 
et même d’une cinquantaine si on y 

ajoute les intermittents. « C’est une 
petite équipe dans notre domaine. 
Mais vous connaissez sans doute 
ça aussi au Ô ! Pour durer, il ne faut 
jamais arrêter de charmer le public. 
On doit continuellement prouver 
notre valeur. Il faut surprendre. » 

Soutien à la production locale
Le Théâtre populaire romand sait 
surprendre et créer, lui qui est une 
fabrique de spectacles à lui seul. 
L’un de ces endroits où la création 
est reine : « On a tout ce qu’il faut 
pour concevoir et réaliser des spec-
tacles, dont un atelier de construc-
tion et une salle de répétition. » Le 
TPR gère également les deux salles 
historiques que sont l’Heure bleue 
et la salle de musique, en plus de 

Beau-Site naturellement. D’ailleurs, 
la scène de Beau-Site était en pleine 
transformation il y a quelques jours 
pour faire place aux joyaux de Bast 
Hippocrate. Joyaux lourdement 
sous-estimés (du 20 au 22 mars) est 
une création chaux-de-fonnière. On 
soutient la production locale. Voilà 
encore un autre lien avec le journal 
Le Ô. Aujourd’hui, on a de la chance 
car plusieurs enfants des Montagnes 
sont revenus travailler ici après des 
expériences à l’étranger. On sent une 
envie de faire vivre le paysage artis-
tique d’ici. » En août, le TPR souf-
flera quant à lui sa 64e bougie, une 
petite soixantaine sympathique, c’est 
ça ? Et il semble n’avoir jamais été en 
si bonne forme. C’est encourageant 
pour nous, les « jeunÔ » !

 Trois ans de vie du Ô 

 Photos kva 
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Annonce

De l’humour sans « Entourloop »
Une soirée stand-up 
signée Valou’event 
victime de son succès

Par Lieven Humbert

Ne vous excitez pas trop ! Ce samedi 
1er mars, la soirée de stand-up de 
l’Entourloop est déjà complète ! On 
vous donne quand même l’heure, 
pour la forme (20 h 30). Huit humo-
ristes – dont un invité surprise – 
monteront sur scène à tour de rôle. 
Kevin Eyer sera notamment de la 
partie. En janvier 2025, il faisait la 
première partie du mythique Jamel 
Comedy Club à l’Arena de Genève, 
devant 5000 spectateurs. Il a égale-
ment fait un passage remarqué au 
Gala du Montreux Comedy Club. 
Régulièrement sur scène mais aussi 
chroniqueur au micro de One FM, 
il nous éclaire sur son art.

Dans quelles inspirations 
puise votre humour ?
Je prends beaucoup de ma vie 
personnelle, je pioche dans mon 
quotidien de père au foyer. Je 
me penche aussi sur mes peurs et 
mes angoisses. 

À quelles angoisses 
faites-vous référence ?
Les oiseaux ! Surtout les pigeons 
parce qu’on les croise partout en 
Suisse. Les avions aussi, le fait 
de ne pas être aux commandes 
c’est terrifiant (il rigole). J’ai peur 
du lâcher-prise en fait, de ne pas 
être en contrôle.

Comment montez-vous
sur scène alors ?
C’est contradictoire parce qu’on est 
obligé de lâcher prise mais j’y suis 
bien ! J’adore le naturel de l’inte-
raction avec les gens. Ça ne veut 
pas dire pour autant que je n’ai 
pas de script, les textes sont rodés.

Vous trouvez tout
de même du confort 
dans l’inconnu ?
Même si je ne sais jamais ce qu’il 
va se passer avec le public, j’adore 
ces interactions. C’est un vrai 
moment de partage, ce que j’appelle 
de l’art vivant !

Et le danger, il est 
où là-dedans ?
Je suis moins à l’aise à l’essai de 
nouvelles choses sur scène. Il faut 
savoir garder le contrôle malgré les 
imprévus. J’adore quand même cette 
étape, c’est tellement bien quand les 
choses fonctionnent !

Comment êtes-vous  
arrivé dans l’humour ?
C’est une voie qui s’est imposée à 
moi. Je n’aime pas rester dans le 
« taf ordinaire », les horaires, les 
tâches répétitives… L’humour c’est 
palpitant ! Cela mêle la nouveauté, 
les libertés et la vie sur scène ! 

Dites-nous, c’est un train 
de vie facile à tenir ?
Je n'ai des comptes à rendre qu’à 
ma famille et à moi-même. Je dois 
bien sûr faire attention à ne pas 
me laisser aller. Le fait de ne pas 
avoir de cadre est risqué et peut 
nous pousser à oublier la réalité. 
C’est vrai qu’il est difficile de vivre 
de l’humour en Suisse, on cherche 
beaucoup les scènes, on écrit énor-
mément aux organisateurs et aux 
programmateurs d’événements… 
On ne peut pas commencer à 100 % 
dedans parce que c’est une carrière 
à construire petit à petit.

photo dr

Un violon sur le toit
Concert bénéfi ce
Les Clubs Rotary des Montagnes et de La Chaux-de-Fonds organisent
une soirée dont les bénéfi ces seront reversés à l’Associati on « venant en 
aide aux jeunes en diffi  culté » ASAP.

La soirée débutera par un copieux apériti f dînatoire puis vous découvrirez 
en avant-première la dernière créati on d’Evaprod, la célèbre Comédie
Musicale, un violon sur le toit.

11 mars 2025
18h00 : Apériti f dînatoire | 20h00 : Spectacle
Prix par pers : CHF 150.–
Lieu : Théâtre des abeilles, rue Numaz-Droz 120, La Chaux-de-Fonds

Mise en scène Jacint Margarit coaching vocal Floriane Iseli
Chorégraphie Silvana Pedrozo directi on Carole/Louis Panti llon
orchestre La Stravaganza (Conservatoire CMNE)

Œuvre originale réalisée par Maoro Frascotti  

Inscripti ons
jpfournier57@bluewin.ch
079 827 30 38 

Paiement
CH53 8080 8007 0520 2340 7
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Annonce

Le Bik’ va vous donner la Chair de Poulpe
Par Lieven Humbert

De ce soir, 28 février (23 h), jusqu’à 
demain au petit matin, le Bik sera 
sens dessus dessous pour Chair de 
Poulpe ! Une ambiance folle attend 
les fêtards qui se rendront dans l’em-
blématique salle chaux-de-fonnière. 
Le collectif midimidi organise, en 
collaboration avec Bikini Test, une 
soirée tous genres de musiques élec-
troniques : techno, house, psychédé-
lique et bien d’autres… Comme de 
bons tentacules, ça va effectivement 
partir dans tous les sens !

Deux salles en simultané
Mais ne croyez pas que ce moment 
est réservé à un public haut perché ! 
La soirée se veut accessible, c’est-
à-dire qu’elle est pensée y compris 
pour les non-initiés ! C’est l’occasion 
d’essayer quelque chose de nouveau. 
Pour certains sceptiques, la meil-
leure façon de ne pas être déçus est 
encore d’y aller sans rien en attendre 
de précis. Pour voir… Une bonne 

surprise peut toujours être à portée 
de patte. L’entièreté du bâtiment sera 
mobilisé, les deux salles seront donc 
occupées en simultané. La grande 
salle, renommée pour l’occasion « la 
surface », sera le lieu des musiques 
sombres et intenses.

Et pour ceux qui 
n’auraient pas eu les poils ?
En bas, sous le nom de « l’abysse », 
on trouvera des canapés et une 

ambiance plus calme, à en croire 
les organisateurs. Chacun doit 
savoir ce qui lui convient pour 
attraper la « Chair de Poulpe ». 
Pour ceux qui n’auraient pas eu 
les poils ce week-end, on rappelle 
encore que le Bikini Test fait fort  
en ce début de mois puisqu’il 
accueillera deux autres soirées le 
week-end suivant. Le vendredi 7 
mars verra BIKINI BOTTOM, un 
nouveau concept qui laisse la place 

aux artistes locaux pour en mettre 
plein la vue dans la petite salle. Le 
samedi 8 sera bouillant avec la 
venue des Fribourgeois de Hubris 
qui reviennent notamment d’une 
tournée au Mexique et qui s’ar-
rêtent à La Chaux-de-Fonds pour 
une date Européenne. Cette même 
soirée accueillera aussi les Chaux-
de-Fonniers de NevBorn qui y ver-
niront leur dernier album ainsi que 
les Lausannois de COLMAAR qui 
y présenteront en avant-première 
un nouvel album. 

Plus d’infos sur :
www.bikinitest.ch/programme

Concours

Pour ne pas manquer cet événe-
ment, 3×2 places sont offertes ! 
Il suffit d’envoyer un mail à info@
le-o.ch ce vendredi 28 février 
jusqu’à 13 h pour entrer dans le 
tirage au sort.
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Nicolas Fraissinet clique sur la touche F12
Lancé en octobre 2021, Festi-
val12 (F12) suit la même trajec-
toire saltimbanque que le cirque. 
Son concept est de se déplacer 
de région en région dans le can-
ton de Neuchâtel avec des propo-
sitions musicales variées en guise 
de « cartes de visite ». C’est ainsi 
que le phénomène Nicolas Fraissi-
net débarquera le 22 mars prochain 
à la maison du Peuple pour interpré-
ter son projet musical Joie sauvage 
qui crée actuellement l’événement 
partout où il passe. 

Par Kevin Vaucher

Cette année, F12 se conjugue avec 
+20 ! Traduction de ce charabia : le 
Festival12 gagne au moins 20 points 
en popularité et en envergure grâce 
notamment à un partenariat avec 
la RTS et son projet « Radar » qui 
met à l’honneur un artiste suisse 
tous les mois depuis 2023. De fil en 
aiguille, ou d’étape en étape, F12 est 
donc parvenu à attirer pour la pre-
mière fois Nicolas Fraissinet sur sol 

neuchâtelois, pour son projet musi-
cal Joie sauvage.  « C’est un concert 
un peu hors format où se mêlent 
l’acoustique et l’électro sans jamais 
s’éloigner trop de la tendresse de son 
piano », évoque Jean Martin Peer.

« Le public est intéressé à vivre 
une expérience unique »
Le fondateur du Festival12 est heu-
reux de pouvoir continuer à mettre 
en valeur des figures artistiques 

régionales lors de ses concerts. Ce 
concept qui mélange des artistes 
nationaux et plus locaux fonc-
tionne et il est même soutenu. 
Depuis 2022, la ville de La Chaux-
de-Fonds, comme Le Ô, marchent 
aux côtés de F12 qui semble avoir 
trouvé son identité. « La finalité 
est de répondre aux besoins de 
découverte d’un public intéressé 
à vivre une expérience unique. » 
Le 22 mars, à La Chaux-de-Fonds, 

l’expérience musicale risque d’être 
belle et complète avec l’artiste 
Suisse Jinju Dusapin en première 
partie de Nicolas Fraissinet.

Spectacle live, 
agrémenté 
par des vidéos
On vous laisse la surprise pour la 
première artiste nommée. Pour le 
second, il revient avec un format 
particulier de spectacle live, agré-
menté de vidéos. Vous n’avez pas 
tout compris ? Laissez-vous aller 
un petit peu, ne cherchez pas à tout 
savoir avant le début et laissez-vous 
surprendre ! N’est-ce pas dans cette 
surprise que réside le plaisir de l’art 
musical ?  Sachez simplement que 
vous vivrez un moment sous forme 
de récit poétique lors duquel Nico-
las empoignera des causes qui lui 
sont importantes telle la nature ou 
la défense de la condition animale. 
Et si c’était le bon moment pour 
« cliquer sur la touche F12 » pour 
découvrir sa programmation musi-
cale ambitieuse ?

photo dr

Médecin praticien 

Le Centre médical, situé au sein de la Clinique 
Montbrillant, accueille désormais de nouveaux patients 
à la recherche d’un médecin de famille. 

Prise de rendez-vous et jours de consultation
Tél. +41 32 910 04 05 
E-mail : centre.medical.cmo@reseaudelarc.net
Lundi, mardi et vendredi 

DR OUASSIM BERRIM

La Clinique Montbrillant a le plaisir de vous annoncer 
l’ouverture de son Centre médical et l’arrivée d’un nouveau 
médecin :

Montagne 2 · 2300 La Chaux-de-Fonds · www.clinique-montbrillant.ch

SWISS MEDICAL NETWORK MEMBER 

Le o
Le journal Le Ô déploie toute son envergure depuis 
2025 dans une distribution étendue à l’ensemble des 
ménages du Locle et de La Chaux-de-Fonds. Pour par-
ticiper au déve loppement du titre qui vient de fêter son 
3e anniversaire, nous sommes à la recherche d’un•e

Responsable du secrétariat 
(70 à 80 %)
 
Doté•e d’une expérience à des postes administratifs 
exigeants, vous êtes une personne persévérante, dyna-
mique, autonome et discrète. Votre capacité à intégrer 
une nouvelle équipe et à prendre des responsabilités 
est dans votre ADN. 
 
 Profil 
Vous êtes titulaire d’un CFC d'employé•e de commerce 
avec maturité, vous disposez de connaissances 
approfondies des tâches administratives et des 
outils informatiques (Word, Excel, Outlook, Internet). 
S’ajoutant à votre maîtrise de la langue française, vous 
nouez facilement dans contacts avec autrui. Domicilié•e 
dans les Montagnes neuchâteloises, votre cœur bat 
pour votre région.
 
 Intéressé•e ? 
Merci d’envoyez votre candidature à AP@le-o.ch
 
StarMedia SA – Numa-Droz 150 – 2300 La Chaux-de-Fonds
+41 32 913 9000 | www. le-o.ch
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Aude Chollet n’a pas l’ombre d’un doute
Le 5 et 6 avril 2025, Aude 
Chollet présente son premier 
spectacle musical intitulé 
À l’ombre à l’ABC. C’est 
l’aboutissement d’un projet 
qui s’inscrit dans le cadre 
de son travail de master à la 
Haute École de Musique 
de Lausanne.

Par Augustin Pelot

«Mesdames, Messieurs, excu-
sez-moi. Vous savez pour moi 
c'est la première fois. J'ai la voix 
qui tremble un peu, je sais. Et vos 
lumières dans les yeux. Mais Mes-
dames, Messieurs, écoutez-moi.

J'ai pas grand-chose à part ma 
voix. Je rêve pas de fortune». C’est 
par ces paroles, tirées de la chanson 
Casting de Christophe Maé, que le 
spectacle musical d’Aude Chollet 
débute. À l’ombre est mis en scène 
et interprété par Aude Chollet. Ces 
paroles résument bien cette pièce 
qui ne se veut pas autobiographique 
mais qui présente simplement les 
incertitudes d’une chanteuse au 
moment de vouloir vivre son rêve. 
La difficulté aussi de trouver un sens 
à ce qu’elle fait alors que le monde 
part en vrille (le dérèglement cli-
matique, la guerre en Ukraine, la 
situation à Gaza…)

« Musicienne, il faut trouver 
par toi-même ce que 
tu vas faire de ta formation. »
Ce scénario introspectif et intime 
était une évidence pour la met-
teuse en scène et chanteuse : « Bien 
sûr que ce choix-là me parle. Je sais 
que c'est difficile, que les doutes 

sont souvent présents quand tu 
n’as pas directement un métier, 
quand tu termines des études dans 
le domaine de la musique. Si tu ne 
finis pas en étant avocat ou méde-
cin, les doutes peuvent te rattraper. 
En étant musicienne, il faut trouver 
par toi-même ce que tu vas faire de 
ta formation. » De quoi être plon-
gée un peu dans le flou, à l’image 
de la forme de cette représentation 
qui mêle rêve et réalité. Les songes 
sont interprétés par Aude Chollet 
qui reprend des classiques de la 
chanson française, allant de Brel à 
Pomme en passant par Renaud. Les 
textes, qui représentent « le réel », 

ont été coécrits et joués par la comé-
dienne. Le spectacle tourne autour 
cette dualité instaurant un dialogue 
entre musique et théâtre. 

Pourquoi à 
La Chaux-de-Fonds 
et pas ailleurs ?
Pour performer dans cette dualité, 
la chanteuse a pris soin de bien 
s’entourer : « L’actrice Marilou 
Morón et le bassiste Romain Per-
ret sont mes deux meilleurs potes 
depuis le lycée. L’histoire est belle 
car on a fait nos premiers projets 
artistiques ensemble. Pour moi, 
c'était donc assez évident qu’ils 

participent à un projet de master, 
c’est une jolie finalité. Le pianiste 
Robin Kellenberger est mon meil-
leur copain de la haute école de 
musique. Et le batteur Alfio Laini 
est un ami qui a toujours été par là. 
Il est professionnel et joue extrê-
mement bien ! » Au fait, pourquoi 
donner ce spectacle à La Chaux-de-
Fonds et pas ailleurs ? « Je savais 
que je voulais le faire ici, parce 
que je viens de la région. C'est là 
aussi que j'ai mes contacts. Surtout, 
j’avais envie de promouvoir la vie 
culturelle de la ville en apportant 
ma pierre à l’édifice. » Vous en serez 
ou vous doutez ?

Annonce

Aude Chollet, entourée des musiciens et de la comédienne qui interpréteront un spectacle entre songes et réalités au théâtre de l’ABC. (ap)



Le o | Vendredi 28 février 202522 CULTURE

Annonce

Une comédie musicale 
qui va vous mettre sur le toit

La compagnie Evaprod et 
l’orchestre La Stravaganza 
mettent leurs forces en 
commun pour une création 
musicale qui va envoyer 
du lourd ! Comédiens, chan-
teurs, musiciens et danseurs 
– tout cela évidemment 
aussi conjugué au féminin – 
seront plus de 50 sur la 
scène du théâtre des Abeilles 
du 14 mars au 4 avril.  
Avec Un violon sur le toit, 
ils s’attaquent à une comédie 
musicale iconique ayant 
remporté neuf Tony Awards 
notamment.

Par Kevin Vaucher

Les Tony Awards sont des récom-
penses théâtrales américaines, le 
pendant des Oscars dans le monde du 
cinéma. Un violon sur le toit est donc 
un mythe que chacun essaie de s’ap-
proprier de la meilleure des façons. 
La compagnie Evaprod n’a pas fait 
les choses à moitié pour donner vie à 
cette grande comédie musicale sur la 
tradition juive et les pogroms (mas-
sacres à caractère raciste) qui ont 
eu lieu avant la révolution russe, au 
début des années 1900.

Quel poids les traditions 
occupent-elles dans nos vies ?
La population juive avait notam-
ment été chassée d’Ukraine vers 
l’Europe et les États-Unis. Cette 

œuvre fait étrangement écho à 
l’actualité mondiale actuelle. L’his-
toire se déroule dans un petit vil-
lage où se côtoient essentiellement 
des juifs pauvres. « Dans ce quoti-
dien modeste, les traditions reli-
gieuses jouent un rôle important et 
donnent du sens à leurs vies. Mais 
le poids de certaines coutumes est 
parfois lourd à porter. C’est le cas des 
mariages arrangés », détaille Didier 
Chiffelle. Ce comédien professionnel 
interprète l’un des rôles principaux : 
celui de Tevye. Un paysan qui gagne 
sa vie en vendant du lait sur les mar-
chés de la région.

Shabbat auprès d’un rabbin pour 
s’imprégner de la culture juive
« C’est un ours rempli de tendresse 
qui donnerait tout pour ses trois 
filles. S’il accepte de marier de force 
deux d’entre elles, il refuse de céder 
à la tradition pour la troisième, rom-
pant le contrat qu’il avait conclu avec 
un boucher. » De quoi chambouler 
la tranquillité de leur vie de famille. 
Comédie, danse et chant : tout est 
bon pour faire passer des messages et 
des émotions aux spectateurs. Pour 
ce qui est du jeu, Didier Chiffelle a 
voulu aller au bout des choses pour 
s’imprégner de la culture juive.  

« Nous avons fait venir un rabbin 
pour passer du temps avec lui. Nous 
avons partagé shabbat avec lui par 
exemple. C’était important pour 
moi de le faire car je suis athée. »  

Concours

Cet article vous a donné l’eau à 
la bouche ? Le Ô vous fait gagner 
3×2 places pour la représenta-
tion du vendredi 21 mars, à 20 h 
(théâtre des Abeilles). Pour parti-
ciper, envoyez-nous un mail à info@
le-o.ch jusqu’au 11 mars (12 h). 
Tirage au sort.

En 2011, Didier Chiffelle avait déjà porté les traits du personnage Tevye. Un rôle pour lequel il donne de sa personne en prenant soin de se 
laisser pousser une généreuse barbe (Guillaume Perret).

www.festin-neuchatelois.ch

Venez nombreux au
Festin neuchâtelois
dimanche 9 mars à midi
Ne manquez pas la 15e édition de ce rendez-vous 
incontournable de l’agenda neuchâtelois !

• 15 restaurants, dont 2 à La Chaux-de-Fonds 
 et 1 aux Ponts-de-Martel
• 1500 places
• Menus 100% terroir neuchâtelois
• Réservation obligatoire 
Découvrez les restaurants et les menus sur :
festin-neuchatelois.ch
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Par Kevin Vaucher

Restons dans la franchise, les fan-
fares n’ont pas une image de pre-
mière jeunesse ! L’un des membres 
résume avec pas mal d’autodérision 
cette réalité : Après avoir occupé 
l’ancienne synagogue et le Cercle 
ouvrier, la « Persé » a pris ses quar-
tiers à la maison du Peuple il y a 
un peu plus de cent ans (1924). Ses 
membres n’hésitaient pas à mon-
ter les cinq étages à pied, marche 
par marche, pour filer en répéti-
tion. Maintenant, ils sont plutôt 
contents de prendre l’ascenseur… 
Autre stigmate de cette réalité : les 
répéts sont passées de trois fois à 
une fois par semaine, le jeudi, entre 
20 h et 21 h 30. 

Fin des années 1990 :  
place à la parade !
Un autre changement important 
est intervenu il y a une septan-
taine d’années environ. Comme 
la conviction ouvrière des débuts 
s’était estompée, la fanfare a 
quitté l’Union romande et l’Union 
suisse des musiques ouvrières. En 
1995/1996, l’arrivée d’une équipe 
de percussionnistes des Armourins 

a permis à La Persévérante de se 
lancer dans l’exercice de la parade ! 
Elle s’est alors trouvée une voca-
tion qui a débouché sur sa spécia-
lisation dans les cortèges, ce qui 
lui a valu de nombreuses sorties, 
y compris en dehors des fron-
tières nationales. 

Devant les portes 
du château de Moulinsart
L’année 2005 a été l’occasion de 
multiplier les événements : kiosque 
à musique, concert anniversaire ou 
plus étonnamment une représenta-
tion surprise devant le château de 
Cheverny. C'est de cette demeure 
que s’est inspiré Hergé pour donner 
corps au château de Moulinsart, un 
élément d’ancrage important dans 
les albums de Tintin. Aujourd’hui, 
avec une musique bien plus harmo-
nieuse que celle de la Castafiore, la 
« Persé » continue ses activités avec 
une énergie renouvelée. Associée 
à La Sociale du Locle, elle n’hési-
tera pas à s’approprier les notes 
celtiques de morceaux comme La 
Tribu de Dana et Game Of Thrones 
lors d’un concert dans la Mère 
commune fin mars et dans la Cité 
horlogère début avril. 

À force de persévérance, 
cette fanfare a 120 ans cette année !

· Film solaire - sécurité
· Film opacif iant
· Signalétique
· Décoration murale
· Protection de surface
· Etc

L’expertise publicitaire
        au service du bâtiment !

L'an 1905, cela évoque une époque bien lointaine, un peu 
comme le tube d’un chanteur que l’on n’a jamais connu mais 
dont on chantonne pourtant régulièrement les paroles. 
Soyons francs, pas sûr que vous soyez capables de fredonner 
la musique ouvrière de La Persévérante. Mais c’est bien en 
1905 que la fanfare chaux-de-fonnière fut fondée

 Photo dr 
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Agencements de cuisines  
Appareils ménagers 
Service après-vente

Rue de la Serre 90      2300 La Chaux-de-Fonds      032 913 00 55    info@pierrot-menager.com 

www.pierrot-menager.com

POINT DE
VENTE 

NOUVEAUTÉ
BOUGIES NATURELLES

 SWISS MADE

La France chipe le titre à La Chaux-de-Fonds 
Aïe, aïe, aïe, ça brûle ! Non, ce 
n’est pas un bon morceau de 
pain, enrobé de fromage fon-
du trop chaud qui pique un 
peu au fond de la gorge mais 
c’est la réaction d’un Suisse 
qui entend que le record de 
la plus grande fondue est 
désormais en main française. 
Le record établi en 2009, à 
La Chaux-de-Fonds, est 
tombé le week-end dernier !

Par Kevin Vaucher

C’est aux Rousses, dans le Jura 
français, que la nouvelle s’est 
déversée en premier avant de rapi-
dement atteindre les frontières 
suisses : les Français ont servi plus 
de 2 tonnes de fondue (2177,5 kilos 
exactement) à quelque 5000 per-
sonnes. Record de la « discipline » 
battu et aussitôt homologué par le 
Guiness Book. Depuis 2009, c’est 
la fondue du HC Star Chaux-de-
Fonds, dont Bertrand Cuche était 

président, qui détenait le titre, de 
façon non-officielle.

Des serveurs qui se baladent
en patins à roulettes 
« Nous avions fait venir un notaire 
pour l’homologation puis nous 
n’avions finalement pas fait les 
démarches pour figurer au Guiness 
Book. Une procédure coûteuse et 

administrativement énergivore. » 
1440 kilos avaient été préparés 
ce jour de 2009, sur le parking 
du centre commercial Jumbo. 
« Comme il y avait 3800 convives 
à satisfaire, notre centaine de béné-
voles, dont des joueurs du HCC, se 
déplaçaient avec des patins à rou-
lettes. Je crois me rappeler qu’il 
y avait juste eu un petit reste de 

24 ÉVÉNEMENTS

fromage non consommé en fin de 
journée », rigole-t-il.

Récupérer le titre,  
sous le tunnel de 
La Vue-des-Alpes ?
« Notre record a tenu seize ans, 
c’est plutot pas mal », poursuit-il 
dans la bonne humeur, comme 
ému de se remémorer ces souve-
nirs. Pour l’anecdote, l’énorme 
chaudron utilisé a coûté 14 000 
francs de location à lui seul et le 
gruyère venait de La Brévine. Mais 
rien à faire, ce titre perdu a du mal 
à passer chez Bertrand Cuche qui 
promet de le récupérer : « On ne va 
quand même pas se laisser voler 
ce titre par les Français ou bien ? 
Je propose de lancer sa recon-
quête dès aujourd’hui, avec 2500 
kilos de fondue pour objectif. Et 
pour trouver un endroit couvert 
assez grand pour accueillir l’évé-
nement, pourquoi pas faire mijo-
ter la fondue sous le tunnel de la 
Vue-des-Alpes, que l’on fermerait 
une dizaine d’heures pour l’occa-
sion ? » Chiche ! Nous on veut bien 
en être en tout cas…

 Photo dr 
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Carrière
Terrassement
Transports
Démolition
Béton

La Joux-Perret 4 
2300 La Chaux-de-Fonds  
Tél. 032 968 45 88

info@brechbuhler.ch 
www.brechbuhler.ch

 ─ Fenêtres et portes d’entrée pvc, alu, bois et mixtes
 ─ Portes de garages automatiques en acier isolées
 ─ Volets roulants isolants

Rue du Pont 8, 2400 Le Locle | Tél. : 079 902 57 23
E-mail : arttech2400@gmail.com

Vente Alu - Bois - PVC
Pose &

Isolation par insufflation

Des matériaux
respectueux de
l’environnement

Thermique Phonique

Économique

Isolation périphérique

Pour tous vos travaux de construction, 
rénovation et transformation.

Écologique

+41 79 305 60 02 | 2300 La Chaux-de-Fonds
contact@isolovert.ch
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La fondation Winterthour-La 
Chaux-de-Fonds met au concours 
une bourse d’atelier pour artiste 
– toutes disciplines confondues – 
offrant un séjour de trois mois dans 
l’un des hébergements Villa Sträuli, 
à Winterthour (dès le 10 septembre 
2025). L’objectif est d’encourager 
les échanges interculturels entre les 
deux villes. Condition minimale : 
habiter depuis au moins trois ans à 
La Chaux-de-Fonds ou y avoir son 

activité artistique. Le programme de 
résidence Villa Sträuli est une plate-
forme d’encouragement, indépen-
damment de l’âge et de l’origine des 
artistes. Il accompagne leurs projets, 
les soutient dans l’établissement de 
leurs réseaux et leur font profiter de 
différentes opportunités de mettre 
en lumière leur art. Délai des can-
didatures : 15 mars, à info@winter-
thur-lachauxdefonds.ch. Plus d’infos 
à : winterthur-lachauxdefonds.ch 

Résidence d’artistes à Winterthour

Concours

Huit fois par année, RTS Espace 
2 et la société de musique de La 
Chaux-de-Fonds s’associent pour 
que vous fassiez connaissance avec 
celles et ceux qui seront les grands 
noms de demain (RTS Nouveaux 
Talents). Encadrés par le savoir-
faire éditorial et technique de la 
RTS, ces artistes (Amia Janicki au 
violon et Kojiro Okada au piano) 
seront accueillis pour une carte 
blanche le dimanche 9 mars (17 h). 

Cinq jours plus tard, le 14 mars 
(19 h 30), la star internationale 
Gidon Kremer (violon) prendra le 
relais pour un retour événement. 
Elle sera accompagnée par Gie-
dre Dirvanauskaite (violoncelle) 
et Georgus Osokins (piano) Deux 
fois deux billets sont à gagner pour 
ces rendez-vous ! Pour en profiter, 
envoyez-nous un message à info@
le-o.ch jusqu’au 3 mars (17 h). 
Tirage au sort. 

La société de musique 
doublement généreuse



Joueurs, staff, supporters, bénévoles, partenaires… 
Merci pour votre passion, votre engagement 

et votre soutien.

HCCNET.CH
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FCC vs Coffrane : un derby qui vaut son pesant d’or
Tous deux en quête de 
points pour se sauver en fin 
de saison, le duel de samedi 
à la Charrière (17 h) s’annonce 
électrique. Le public 
est grandement attendu !

Par Alireza Baheri

Il n’a pas la même saveur qu’un 
Real-Barcelone ou qu’un PSG-OM 
mais le derby neuchâtelois de 1ère 

ligue entre le FC La Chaux-de-
Fonds (15e) et le FC Coffrane (14e) 
vaudra le détour ce samedi 1er mars. 
Après un 1er tour difficile, les deux 
équipes cherchent encore leur 
rythme de croisière. Avec 10 points 
en 17 matches, le FCC a remodelé 
trois quarts de son effectif pendant 
la pause. « On a dû faire des choix. 
Le contingent reste jeune mais on 
a amené des joueurs d’expérience 
et de qualité, en espérant que la 
mayonnaise prenne. On a encore 

tout à prouver », indique l’entraîneur 
Antonio Baldi. 

Un ancien joueur de Ligue 1 
française à La Chaux-de-Fonds
« On a tout mis de notre côté pour 
essayer de s’en sortir. Le staff et les 
joueurs bossent dur et sont conscients 
des enjeux de cette fin de saison », 
précise pour sa part le directeur 
sportif Pierre-André Lagger. Un 
renfort de choix à relever : Abdoulaye 
Keita, ancien joueur de l’Olympiakos, 
d’Ajaccio et de Bastia. « Quand j’ai 
discuté la première fois avec lui, j’ai 
découvert un joueur très humble avec 
beaucoup d’expérience grâce à ses 100 
rencontres en pro. C’est sans hésita-
tion que je lui ai proposé de porter 
le brassard pour remobiliser l’équipe. 
Et ça lui a tenu à cœur d’accepter ce 
rôle », relève le technicien. 

Stratégie opposée 
au FC Coffrane
Dans le camp vaudruzien, la straté-
gie n’est pas la même ! Il n’y a pas eu 

de gros changement durant la trêve 
hivernale. Le club semble serein 
pour ce 2e tour où il espère atteindre 
le top 8, voire le top 6 : « Le noyau est 
resté le même, ce qui nous permet 
d’aborder avec calme nos prochains 
matches. On ne va pas se reposer sur 
nos lauriers mais on ne jouera pas 
non plus avec la peur au ventre », 
déclare l’attaquant né à La Chaux-
de-Fonds Dany Cattin. Les deux 
équipes ont repris le championnat 
par une victoire le week-end dernier. 
Au vu de l’enjeu et des circonstances, 
tout semble réuni pour assister à 
un derby spectaculaire : « Pour moi 
c’est plus qu’un défi puisque c’était 
mon club de cœur et que j’ai vécu 
des moments inoubliables là-bas. 
Mais à la fin, c’est les 3 points qui 
comptent », souligne l’ancien entraî-
neur du FC Coffrane Antonio Bardi. 

« Jouer contre son ancien club 
c’est toujours particulier. On est 
tous les deux en quête de points et 
il y aura de la tension dans l’air. Ça 
promet », sourit l’ancien joueur du 

FCC Dany Cattin. « J’aimerai plus 
d’engouement au FCC. Ce derby 
va compter et on aura besoin du 
public pour nous soutenir », lance 
Pierre-André Lagger. Alors à vos 
pronos et rendez-vous au match ! 

Le derby neuchâtelois entre le FCC et le FC 
Coffrane devrait attirer l’œil des amateurs 
de foot dans la région (dr/FC La Chaux-de-
Fonds/FC Coffrane)

SANS PARTI PRIS

au Conseil d’Etat

Le 23 mars, votez pour

GRÉGOIRE CARIO

Pour une reconnaissance  

du travail invisible

Nicolas Fraissinet
Samedi 22 mars 2025, 20H45 (PORTES DÈS 18H00)

MAISON DU PEUPLE, LA CHAUX-DE-FONDS

Photographe : Isabelle Delorbe

1ÈRE PARTIE : JINJU DUSAPIN, 18H45, ARTISTE « RADAR » DE LA RTS

Graphisme : Noémie JeanneretFestival12 festival12.ch associationfestival12
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Un service de dépannage 
rapide et efficace !
Un service de dépannage 
rapide et efficace !

 Notre dossier « patinoire – le chantier du siècle » 

Loyer du HCC, capacité, échéances : 
tout savoir sur le projet de patinoire

« Un projet d’une telle ampleur 
implique nécessairement des coûts 
d’ampleur également », pose d’em-
blée Jean-Daniel Jeanneret, en 
charge des finances publiques de 
La Chaux-de-Fonds. La recons-
truction du nouveau complexe avec 
deux patinoires, dont une enceinte 
ultra moderne pour le HCC, coûtera 
69 millions de francs. « La question 
a rapidement été de savoir com-
ment ne pas trop impacter les 
finances », ajoutait-il en rappelant 
que la dette de la ville aurait été 
alourdie de 14 % si elle en avait sup-
porté le coût à elle seule. 

Par Kevin Vaucher

Prochaine étape : le 19 mars à la 
maison du Peuple (et sur Internet)
La solution va venir de la créa-
tion d’une fondation public-privé, 
en partenariat avec la Fédération 
neuchâteloise des entrepreneurs. 
Pour ce faire, un copier-coller de 
ce qui a été mis en place il y a une 
quinzaine d’années – avec le rem-
placement du CPMB de Colombier 
– a été pensé ! La ville sera repré-
sentée de façon majoritaire dans 
cette fondation qui aura à charge de 
gérer les emprunts, de conduire les 
travaux puis d’entretenir le nouvel 
écrin durant trente ans. « La mise 
à l’enquête et l’octroi du permis 
de construire (avec la gestion des 
éventuelles oppositions au projet) 
se feront en 2025 et 2026 alors que 
les travaux devraient s’étaler de 
2026 à 2029 », précise le président 
de la ville Thierry Brechbühler. La 
prochaine étape aura lieu le 19 
mars prochain avec une séance 
extraordinaire du Conseil général 
à la maison du Peuple, entièrement 

dédié à cette question de patinoire. 
La séance sera aussi visionnable en 
direct sur le site Internet de la ville. 

Entraînements à Saint-Imier, 
matches à Neuchâtel ?
Dès que la construction aura vu le 
jour, La Chaux-de-Fonds devra payer 
un coût net de 3,2 millions de francs 
par année. Le HCC verra quant à lui 
son loyer passer du simple au triple 
pour s’arrêter à 160 000 francs par 
an. « Avec un projet d’une telle enver-
gure, il était illusoire de penser qu’il 
n’y aurait pas d’augmentation de 
loyer. C’est un coût qui nous semble 
adapté », réagit Olivier Calame. Le 
président du club des Mélèzes a 
aussi évoqué la possibilité de voir 
son équipe contrainte d’évoluer sur 
une autre patinoire durant une par-
tie des travaux. Pour lui, rien n’est 
joué d’avance : « Si nous pouvons 
rester aux Mélèzes dans des condi-
tions de sécurité suffisantes et avec 
une capacité de remplissage pas trop 
entamée, nous le ferons ! » Le Conseil 

communal a quant à lui indiqué 
qu’en cas d’exil forcé des solutions 
ont déjà été trouvées à Saint-Imier, 
pour les entraînements, ainsi qu’à 
Neuchâtel, pour les matches.

Capacité : 6521 places 
au total dont 60 % debout
Dans le projet présenté le 14 
février, la capacité de la nouvelle 
patinoire est fixée à 6521 places 
au total. 3850 debout et 2671 
assise. « Cette répartition permet 
de répondre aux besoins de tout 
le monde tout en conservant l’ef-
fet chaudron des Mélèzes », se 
félicitait Thierry Brechbühler. « Il 
est important de spécifier que ce 
chaudron sera partagé par plu-
sieurs acteurs sur la glace comme 
le club des patineurs, l’école de 
hockey et Star Chaux-de-Fonds », 
appuyait Olivier Calame en ras-
sembleur. « Rassembler », c’est l’un 
des termes qui est souvent revenu 
aujourd’hui pour parler de cette 
future enceinte. 

Nom de patinoire : 300 000 
francs par année de recette ?
« Nous pensons vraiment que le 
HCC joue un rôle de cohésion 
dans notre ville », tirait le premier 
Théo Huguenin-Élie. Son collègue 
Théo Bregnard soulignait « que si 
l’entier du Conseil communal pre-
nait la parole sur ce projet, c’est 
parce que chacun de ses membres 
veut montrer son attachement aux 
futurs Mélèzes ». D’ailleurs, en par-
lant de nom de patinoire, Thierry  
Brechbühler a confirmé des discus-
sions avec différents partenaires 
économiques potentiels mais rien de 
définitif pour l’instant. «Il est encore 
trop tôt », déposait Jean-Daniel 
Jeanneret, estimant quand même 
que le « naming » de la patinoire rap-
portera environ 300 000 francs par 
année, sur dix ans. D’après certains 
bruits, que personne n’a évidemment 
confirmés aujourd’hui, il se pourrait 
que les Mélèzes se transforment en 
Tudor Arena… Mais ne réveillons 
pas les bruits qui courent. 

 Photos kva 
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 Déplacement à Olten 

HCC - 71 minutes d'espoir ! 
Par Anthony Picard

Après une victoire arrachée de haute lutte vendredi dernier 
à la maison – comme trop souvent cette saison –, le HCC 
se rendait deux jours plus tard à la patinoire du Kleinholz 
d’Olten. Match de la dernière chance, le club des Mélèzes 
devait absolument s’imposer dans l’espoir de rester en course 
pour franchir les quarts de finale de Swiss League.

Un voyage tendu
Départ à 15 h 30 de la Maladière. Les 
trois cars de supporters empruntent 
l’autoroute pour se rendre à la pati-
noire du Kleinholz. L’ambiance est 
bon enfant, les supporters ont soif, 
étanchent celle-ci avec quelques 
bières puis à Pieterlen c’est déjà 
l’heure du vide-vessie. Mauvaise 
pioche, cet arrêt à rallonge, combiné 
aux bouchons entre Soleure et Olten, 
retarde la progression du convoi 
malgré une bonne prestation du 
chauffeur qui sait particulièrement 
y faire dans les ronds-points avec 
son bus touristique, toujours prio-
ritaire… même s’il ne l’est pas. Bref, 
lorsque nous prenons place dans le 
coin de patinoire réservé aux fans 
du HCC, le match est lancé et nous 
arrivons juste à temps pour voir Öst-
lund capituler sur le tir de l’attaquant 
slovène Marc Sever.

Quinze secondes de bonheur
Travaillant en mettant la pression 
sur la défense soleuroise, les Abeilles 
reviennent à la parité grâce au but de 
Schweri, inscrit peu avant la moitié 
du premier tiers. Après le thé, le sus-
pense est total avec deux équipes qui 
donnent tout. À ce jeu, le puissant 
attaquant norvégien Sondre Olden 
inscrit le 2–1, synonyme d’espoir 
pour les Chaux-de-Fonniers, à deux 
minutes de la fin du second tiers. 
Dans les rangs des supporters, la 
joie est totale… mais ne sera que de 
courte durée. Quinze secondes exac-
tement, le temps que l’ex-pension-
naire des Mélèzes, Simon Sterchi 
renvoie les équipes aux vestiaires 
sur le score de 2 partout.

Un dernier tiers pour y croire
Se lançant dans une ultime bataille, 
l’escadrille des Mélèzes veut passer 

Rue du Jura 2, 2300 La Chaux-de-Fonds
078 740 72 33 – kubepaint@gmail.com
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l’épaule avant la fin du temps régle-
mentaire. L’équipe à Louis Matte 
multiplie les actions dangereuses 
et les tirs en direction du gardien 
Rötheli sans toutefois faire mouche. 
Les Abeilles dérangent plus qu’elles 

ne piquent. Manque de réalisme, les 
joueurs du HCC échouent à marquer 
le but de la victoire et finissent par 
encaisser après onze minutes de 
prolongation, le goal qui les renvoie 
directement en vacances.

Ils étaient sur Soleure

Michel Villarejo 
chef des sports de la Métropole
On y a cru tout le match! Je peux 
parler de frustration car malgré 
nos incessantes occasions de 
marquer, la chance n'a pas tourné. 
Beau match, beaucoup d'engage-
ment dans lequel nos joueurs ont 
tout donné et tout encaissé, notam-
ment une avalanche de coups. En 
face, une équipe très forte qui a 
fini par prendre le dessus grâce 
aux renforts d'Ajoie venus jouer les 
mercenaires. Je ne regrette pas 
le déplacement !

Nadia Gagg 
supportrice du HCC
Menés 3–1 dans les quarts de finale,
l’équipe m’a émerveillée en revenant 
à 3–2 dans la série vendredi dernier 
grâce à sa magnifique victoire aux 
Mélèzes. Ce pas vers les demi-fi-
nales m’a donné des ailes pour aller 
à Olten. Très franchement, je suis 
heureuse d’avoir assisté à un match 

dans lequel nos joueurs ont dominé 
les Soleurois dans tous les compar-
timents du jeu. Les joueurs n’ont rien 
à se reprocher sur ce match en par-
ticulier, vive le HCC !

Alain Saudan 
Valaisan et supporter
C’est plein d’espoir que j’ai revêtu 
pour la première fois le maillot du 
club. Selon moi, c’est le meilleur 
match que le club ait livré face à 
Olten dans ces quarts de finale. 
Une rencontre de tous les possibles 
dont l’issue s’est jouée sur « rien du 
tout ».  D’ailleurs, ce n’est pas sur 
ce 6e match que nos joueurs ont 
perdu la série. En s’inclinant 6–0, le 
14 février à Olten, puis en perdant 
deux jours plus tard aux Mélèzes 
aux prolongations, la série allait 
être compliquée. Dommage pour 
le HCC mais en bon Valaisan, je me 
console avec Viège – à défaut de 
Martigny – qui affronte Thurgovie 
en demi-finale. 

 Photos ap 
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Le service Immobilier & Construction
de la BCN destiné aux profes- 
sionnels du secteur
Des spécialistes à vos côtés pour vous conseiller 
dans la gestion de vos activités immobilières et vous 
accompagner dans toutes les étapes de vos projets.

La Chaux-de-Fonds

Neuchâtel

Rapide, simple et durable, 
voici la réponse de la BCN à vos besoins.

Anthony
Adam

Jonathan
Lara Muñoz

Yann
Giussani

Giovanni
Comini

Responsables Clientèle
Service Immobilier & Construction

bcn.ch/entreprises

Nos responsables à la clientèle vous apportent 
des solutions sur mesure en matière de :

Prêts hypothécaires

Financements commerciaux

Gestion de trésorerie  
et placements

Paiements et digital

Durabilité

Cybersécurité
Belma

Udovcic

Jonas
Baer

Le Parc tombe comme un grand !
Malgré sa défaite en finale de 
la Coupe de Suisse, le FC Le 
Parc est satisfait de sa grande 
première dans l’élite du futsal 
helvétique. Tombé en grand, 
il ressort la tête haute de 
cette aventure.

Par Alireza Baheri

La finale de la Coupe Suisse n’a 
pas souri au FC Le Parc. Malgré le 
soutien des 100 supporters chaux-
de-fonniers qui ont fait le dépla-
cement jusqu’à Bulle, l’équipe de 
la Métropole horlogère s’est incli-
née 9–4 samedi dernier contre 
Minerva, septuple champion de 
Suisse et désormais triple tenant 
du titre de la compétition : « On 
est déçu du résultat bien sûr. Une 
finale se joue pour la gagner. Mais 
j’ai dit à mes joueurs à la fin du 
match qu’il fallait sortir la tête 
haute de cette aventure », révèle 
l’entraîneur Joel de Oliveira. Et 

d’ajouter : « On a travaillé dur avec 
un budget qui n’est clairement pas 
le même que ceux des cadors de la 
ligue. C’était un beau parcours et 
on peut en être fier ! »

Une famille qui 
veut rêver… grand !
Désormais Le Parc se concentre plei-
nement sur le championnat. Actuel 
5e, il est en bonne voie de se qualifier 

pour les play-off – ce qui était l’ob-
jectif principal du club cette saison 
– qui commenceront début avril. 
Le technicien tire un premier bilan 
positif de cette expérience dans 
l’élite du futsal suisse : « On s’est 
bien adapté au championnat et on 
tient tête aux plus grandes équipes. 
On propose du beau jeu, qualitatif 
et agressif. Mentalement, on est prêt 
pour cette dernière ligne droite et 

on veut aller le plus loin possible. » 
Prochain rendez-vous demain sur 
le terrain des Maniacs, à 17h30. 
« Merci aux personnes qui nous 
suivent depuis le début, qui font les 
déplacements avec nous ou qui nous 
regardent depuis leurs écrans. On 
espère vous voir nombreux jusqu’à la 
fin du championnat. Vous êtes notre 
6e homme et on a besoin de vous ! », 
lance Joël de Oliveira. 

Les joueurs du FC Le Parc gardent le sourire après leur parcours en Coupe de Suisse. (photo Ivo Nascimento)
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Hockey

Le HC Le Locle s’incline dans 
sa série des play-out contre les 
Young Sprinters. Il peut sauver sa 
peau en 2e ligue en cas de victoire 
contre Monthey au meilleur 
des 5 matches. Acte I mercredi 
en Valais et acte II samedi au 
Communal à 17 h 30.
 
Athlétisme

Bradley Lestrade est vice-
champion de Suisse sur 200 m 
en salle. À Saint-Gall, le Chaux-
de-Fonnier a réalisé un temps 
de 21’’34 en finale pour se 
parer de l’argent. 

Tennis

Défaite en ¼ de finale à 
Prague pour Conny Perrin 
et sa partenaire 
australienne Priscilla Hon.

Badminton

Le BCC conserve la tête du 
classement de LNB grâce au 
match nul 4–4 contre Yverdon II. 
Prochaine rencontre demain à 
Villars-sur-Glâne (14h30).
 
Ski de fond

Wilma Lauenstein et Emilien 
Louvrier remportent le général 
du Viteos Ski Tour qui s’est 
bouclé le week-end dernier 
avec l’épreuve « S’Kiffé Froid » 
tenue aux Cernets-Verrières. 
 
Basket

L’équipe masculine de Chaux- 
de-Fonds Basket boucle 
sa saison en 3e ligue par une 
défaite 64–57 contre Rapid 
Bienne. Les femmes jouent 
à Berne mercredi 5 mars 
contre Flamingos.
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Arnaud Schnegg, le Monsieur 50 % !

 4L Trophy 

L’équipe chaux-de-fonnière 
est sur la route du succès !

L’attaquant chaux-de-fonnier 
du HC Franches-Montagnes 
Arnaud Schnegg est sur un 
nuage. Le hockeyeur a trouvé 
22 fois le chemin des filets 
et a effectué 26 passes déci-
sives cette saison.

Par Augustin Pelot

Avant de se lancer dans le sprint des 
séries finales actuelles, le hockeyeur 
chaux-de-fonnier Arnaud Schnegg 
a comptabilisé 48 points (22 buts 
et 26 assists) en 32 matches de sai-
son régulière de MyHockey League 
(MHL, troisième échelon suisse) 
dans les Franches-Montagnes. Des 
statistiques ahurissantes qui font 
suite à celles de la saison 2023/2024 
où il avait inscrit 49 points (24 buts 
et 25 assists). Ces performances 
XXL sont allées jusqu’à surprendre 
l’intéressé lui-même.

Impliqué sur un but 
sur deux de son équipe  !
« Honnêtement, si on m'avait dit 
que j'allais être Top Scorer de la 
ligue, je ne l’aurais pas cru. Je m’étais 
dit que j’allais faire une seule saison 
de folie comme celle de 2023/2024. 
Je n’aurais pas imaginé en faire deux 
d'affilée. C’est une grande fierté. » Ces 
chiffres lui ont même valu un petit 
sobriquet : Monsieur 50 %. « J’ai 
contribué à plus de 50 % des buts 

Tout roule dans l’aventure 4L Tro-
phy de Gabriel Alvarez et Lionel 
Tosalli ! Les deux aventuriers, partis 
de La Chaux-de-Fonds le 17 février, 
ont pris le départ de Biarritz, pas-
sant sans encombre les contrôles 
techniques et administratifs. Ils 
ont ensuite traversé l’Espagne et 
pris le ferry pour arriver au Maroc, 
samedi passé. Le duo chaux-de-
fonnier a roulé 500 km en deux 
jours jusqu’au 1er bivouac à Rabat, 
puis à Boulaajoul pour le second.  
« La nuit était compliquée puisqu’il 
faisait 0 degré en haute altitude. » 
La tente s’apparentait davantage à 
un frigo qu’à un dortoir itinérant, 
à en croire Lionel. En début de 
semaine, ils ont parcouru 300 km 
dans les montagnes en direction de 

Merzouga, jusqu’au désert où ils 
doivent se guider avec la boussole.  
Mis à part le remplacement d’un 
ventilateur grillé et la perte d’un 
essuie-glace, aucun incident n’est 
à signaler. Entre les galères tech-
niques, les paysages magnifiques 
et les rencontres humaines, tous 
les feux sont au vert pour Lionel 
et Gabriel afin de boucler leur raid 
humanitaire dont l’arrivée est pré-
vue début mars. (ab)

Pour suivre leurs péripéties

rendez-vous sur leur compte 
Instagram (@4l_galt) 
ou sur le site internet 
www.4ltrophy.com/ 

marqués par mon équipe. Donc un 
goal sur deux, soit j'ai fait la passe, 
soit j'ai marqué. » Le serial buteur 
continue sur sa lancée. En pré-play-
off, il a scoré à 5 reprises et délivré 
une passe décisive en trois duels 
contre Wetzikon, ce qui a permis à 
son équipe de passer en « vrai » play-
off. Les rouge et jaune sont opposés 
à Seewen en quart de finale de MHL.

Son rendez-vous manqué
Arnaud Schnegg a fait tout ses 
juniors au HCC. Il a ensuite signé 

un contrat professionnel avec le 
HC Ajoie, en 2020/2021, lorsque 
le club jurassien a été promu en 
National League. Là, les choses 
se sont corsées : « En deux ans, je 
suis passé des juniors du HCC à 
la National League. Le saut était 
énorme. En plus, le club était 
sous la pression des résultats 
après avoir perdu beaucoup de 
matches. Dans ce contexte, c’était 
dur de s’imposer et d’avoir du 
temps de glace. Mais ça reste une 
super expérience. » Les Vouivres 

ne lui proposant pas de nouveau 
contrat, il a rebondi avec le HCFM 
en troisième division suisse. Le 
Chaux-de-Fonnier est désormais 
semi-professionnel et travaille à 
100 % comme Polymécanicien. Il 
se plaît dans le club franc-monta-
gnard avec qui il vient de se lier 
pour deux ans supplémentaires. 
« Je marque énormément et je 
joue dans toutes les situations 
spéciales, je prends forcément 
mon pied avec un tel rôle dans 
mon équipe. »

Le Chaux-de-Fonnier Arnaud Schnegg écrit une page du HCFM en laissant sa griffe sur la 
glace du centre de loisirs de Saignelégier. (crédits BIWI SA)

Brèves
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Actu en image
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Notre ami français, Eliot, sur-
nommé « DM » (Deutsche Mark) 
– c’était la période de mes jeunes 
années – n’avait vraiment aucune 
notion de la langue allemande. 
Dans cette école de Stuttgart, il 
prenait date devant le datif et se 
sentait fautif face à l’accusatif. Il 
avait même parfois des visions, 
il entendait des bribes de sons 
comme : « Kann ich »… et  visua-
lisait un chien. Il essayait d’ap-
prendre, mots par maux, par 
petites touches, au compte-Gut... 
Un jour, on a vu son porte-monnaie 
dégoulinant d’argent… liquide. 
Quand il payait, il ne comprenait 
pas le prix, alors il donnait des bil-
lets. Résultat sa bourse débordait 
et nous l’avons gentiment allumé 
avec ce sobriquet. Pour son job, il 
fallait qu’il maîtrisât la langue de 
Goethe, il devait donc s’accrocher. 
C’était un chic type et nous pas-
sions d’excellents moments avec 
lui, mais il redoutait les lundis qui 
étaient bien loin d’être bleus. Sa 
ravissante prof avait pour fâcheuse 
habitude d’interroger un élève et de 
le torturer avec : « Avez-vous passé 
une bonne fin de semaine ? » Eliot 
craignait toujours que la question 
fût pour lui. Nous l’avons rasséréné 
et même l’un d’entre nous lui a dit : 

« Écoute "DM", c’est très "amic’alle-
mand" que nous allons te rédiger 
une réponse sur mesure, genre, 
tout s’est très bien passé, merci 
et vous-même ? » Bien sûr, nous 
prîmes quelques libertés avec la 
traduction : « Oui, je n’ai pensé 
qu’à vous, vous êtes si jolie… » Il 
a fallu beaucoup attendre. Parfois, 
il répétait sa phrase devant nous. 
Sérieux comme des papes, mais 
pliés de rire intérieurement, nous 
lui corrigions une accentuation ou 
le semblant d’une valse-hésitation. 
À l’instar du beaujolais, le fameux 
jour est arrivé. Et selon nos espions 
issus de sa classe, sa prof aurait 
répondu : « Très bien, nous verrons 
ça plus tard. » Nous l’avons perdu 
de vue, avait-il changé de classe ? 
Un an plus tard, nous l’avons revu 
et nous fûmes très impressionnés ! 
Eliot parlait l’allemand aussi bien 
qu’un Stuttgartois.  

 

Par Michel Bossy

La Chrônique O Pimpin Porte-plume

Très « amic’allemand »…

La météo des sapins
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32 MURMURES DU HAUT

Ayez la tête en l’air 
ces jours-ci !
Parfois, avoir la tête en l’air ne vous fera pas trébucher, ne 
vous fera pas oublier vos clefs et ne vous fera pas passer à 
côté d’un rendez-vous que vous saviez pourtant important ! 
Non, avoir la tête en l’air peut aussi vous procurer du plaisir 
de temps en temps. Et la période fin février – début mars est 
particulièrement sujette à certains petits plaisirs d’hiver 
qui se termine ! Ainsi, plusieurs cigognes ont été aperçues 
ces derniers jours par des habitants qui avaient les yeux 
pointés vers le ciel ! Ce fut notamment le cas à Beau-Site où 
Théo Jeannet a capturé le moment précis où un groupe 
d’entre elles faisait une petite halte sur le chemin de leur 
migration vers le nord. Elles se trouvaient à proximité 
du TPR. Qui a dit qu’on y trouvait aussi occasionnellement 
de drôles d’oiseaux ? (kva)

Veni, vidi mais pas vici. Une 
autre fois, promis ! Nos vaillantes 
Abeilles, les pattes encore collantes 
du miel de leurs succès, ont certes 
pu soulever la coupe avant d’en 
boire malheureusement le calice 
jusqu’à la lie, oh là là, c’est l’hallali. 
Horreur oh désespoir, l’ascension 
jusqu’au sommet devient un mythe, 
espérons-le pas encore décisif. Il n’y 
a pas que la glace qui a été griffée 
dimanche dans le stratus en plaine 
soleuroise, l’orgueil de nos fiers 
gladiateurs des Mélèzes également. 
C’était patiné d’avance. Dans le 
doux ronronnement des victoires, 
bercés par le chant des sirènes d’une 
ruche sacrifiée sur l’autel de spon-
sors encore pris dans la glace, les 
darons assis confortablement dans 
leurs fauteuils de César, les lauriers 
devenus trop serrés n’ayant pas 
pu grandir à la même vitesse que 
leurs melons ont raté l’ascenseur. 
L’ascenseur pour la ligue A ! L’El-
dorado de la rondelle de saucissons 
« neuchâtlois » ! Le royaume des 
protège-dents dorés ! Les Champs 
Élysées de la coquille de protection ! 
L’Eden des roues de vélo ! La faute 
à pas de chance mais la chance, ça 
se provoque. « C’est la faute aux 
étrangers ! » Rengaine facile deve-
nant dangereusement habituelle par 

les temps qui courent, ils n’ont tou-
tefois rien renforcé si ce n’est l’ad-
dition finale. Alors que le HC Ajoie 
végète dans les abysses de l’élite, 
le HCC végète au zénith de l’étage 
en-dessous. Ajoie, confortablement 
installé sur son matelas pneuma-
tique poreux n’a pourtant pas le 
moindre risque de couler faisant 
même ses meilleurs matches avec les 
souris, partenaires à sa taille. Petits 
arrangements entre amis n’ex-
primant que la vieille peur d’une 
confrontation risquée, l’ascension 
devient plus qu’ardue pour les can-
dides candidats à la promotion. 
Comme le disait le général Deux 
Goal : « Chaux-de-Fonds outragée, 
Chaux-de-Fonds laminée, Chaux-
de-Fonds dominée mais Chaux-de-
Fonds éliminée ! » Allez, un pétard 
pour oublier ! « Oh Hasch, oh chich, 
oh hasch chich chich ! » 

 

Par Vincent Kohler

Puck you !


